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S O M M A T R E

J. BT'ISCH - Un élément important d.e la faune pariétale des grottes;

I,ES TRIC HOITI]]].IIS .

l l .  d-e l ,0RIOt & P, RAT, -  r t rxpédit ion d"ans les i r i l .oïr ts cantabriques

Âout  r ! l ! .

Le Redacteur  e -b  le  Gérant ,  tou t  en  se  réservant  le  d ro i t

d .e  cho is i r  parmi  les  tex tes  qu i  leurs  sont  adressés ,  la issent

aux  au teurs  u i le  en t iè re  l iber té  d . rexpress ion ,  rna is  i l  es t  b ien

entendu que 1es  ar t i c l -es ,  no tes  e t  r i -ess ins  n rengagent  que 1a

responsab i l i té  d .e  leurs  au teurs .

' Ious  d . ro i ts  d .e  reproduc t ion  des  tex tes  e t  i l l us t ra t ions

sont  r i soL l reusement  réservés .
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uuEIEI,ÉTÏTTJ'IPORTTJ{'I DIi II FAUÀTE PARTETATE }ES GROT.IES:

i,:E_-!EI!HqPTERlrs

par  J .  BïTSCH
Chef d.e 'Iravaux

Laboratoire de Zoologie

Facu1té des Seiences DIJON

l rentrée des grottes comporte obligatoirenent une sa1le ou un

couloir, dtétend.ue variable, où règnent d.es conoit ions cl imatiques intermé-

diaires entre cel les d.u ni l ieu extérieur et cel les d.u d.omaine profond. La

lumiè::e y pénètre plus ou noins, suivant les d.irnensions d.e lrouverture de la

grotte; 1e plus souvent ta }u-nière est fortenoent atténuée. La tonpérature,

sans avoir la constance d"e celle d.u domaine profond., varie beaucoup moins

guten sur face.  T1 en est  d .e raême d.e l thumid. i té  d.e l ra i r ;  l rent rée d.es grot tes

est souvent assez sèche, mais i l  arr ive fréquem,aent que la différence de tera-

pérature avec ltextérieur entralne une condensation d.e f ines gouttelettes

sur  la  roche.

Cette zone à-d.eni éclairée des entrées d.e grottes abrite une

foule d.e petits animaux qui nty deneurent que ternporairemont et qui peuvent

de ce fa i t  ê t re  rencontrés a i l1eurs.  Pour  opposer  ces hôtes occasionuels  des

cavités souterraines aux véritables cavernicoles (subd-ivisés en troglophiles

et  t rog lobies)r  eu i  tous habi tent  de façon cont inue le  ml l ieu obscur ,  on les

a qual i f iés d.e t rog loxènes,  l i t téra lement  d. té t rangers à la  grot ie .

Le groupe d.es trogloxènes ne forme pas un ensenble homogène:

l rent rée drune grot te  est  une sor te de carrefour  où vo is inent  des animaux

venant d-e différents rni l ieux pour y faire des séjours plus ou noins prolon-

gés. trJcartons ceux qui ne se trouvent 1à quraccidentel lement (ce sont les

tttrogloxènes irréguliers'r) et ne retenons que les rrtrogloxènes réguliers' l

(parfois dénonmés subtroglophiles) qui recherchent manifestement 1e domaine

souterra in,



Parmi les trogloxènes réguliers, nombreux sont ceux que lron

t rouve posés sur  1es paro is  rocheuses p longées dans la  pénombre;  l ls  oo l ]s-

t i t uen t  ce  gu ron  a  appe lé  r r l t assoc ia t i on  pa r ié ta le r r .  lVous  p ré fé rons  l rex -

press ion p lus s inp le c le ' r faune par ié ta1e ' r ,  ear  les ind iv id-us qui  la  compo-

sent  ne sont  nu l lenent  associés entre eux;  i l "  s tag i t  d- run rassemblenent ,

d-lune trfoulerr conli le 1rappelle TiIBAUD, crest à d.ire I 'd.fun groupement par con-

vergence dl ind-ividus att irés par un centre comrl.un nrayant entre eux aucune

re lat ion d i recte et  gue r ien ne ret ient  ensernble quand d ispara l t  le  centre

at t ract i f  ' r .  11 aru ive par fo is  que cer ta ines espèces de cet te  faune pul lu lent

au point  d .e recouvr i r  presque ent ièrernent  les paro is  de l lent rée d lune grot te ,

inais quand. bien roême cette d.ensité de population nrest pas atteinte, la fau-

ne par ié ta le  de Ia  zone éc la i rée se caractér ise tou jours par  une r ichesse,

en espèces et ind.ividus, très supérieure à cel le de La zone profond,e totale-

nent  obseure.

Parmi les anirnaux les plus corununs de cette faune, nous oite-

ronss des Araignées (lee i ieta sont part icul ièrernent abondantee), deux Papil-

lone ( une Noctuelle : Sgpliopterix, liba. rix et une Phalène ! Tri.g'tlgeg.

dubidata ou Fabaqdiata) ,  des Coleoptères (Ci rofe.v+) ,  dos Hyroénoptères,  e tc . .

Enfin on trouve les Trichoptères. Crest ce groupe que nous al lons consid.é-

rer naintenant en uti l isant plus part icul ièrenent lee observations faites

dans les cav i tés d.e la  C6te drOr.

Les ' lr ichôptères, ou Phryg:anes; sont des Insectes au corps

allongé nuni de d.eux grandes paires drai les; leur aspect pourrai-t les faire

confondre avec cer ta ins Papi l lons,  mais  les a i les,  au l ieu d tê t re rêcouver-

tes d. técai l les,  por tent  des so ies cour tes,  e t  Ia  tê te ne possèd.e pas de lon-

gue t rompe suceuse.  Lorsque l t insecte se t ient  au repos sur  une paro i  ro-

cheuse,  ses a i les sont  rep l iées en to i t  au-d.essus d"u corps,  dont  on ne d is-

t ingue plus que la parbie antérieure munie cle longues antennes f i l i formes.

La famil" le la plus iniportante est cel- le d.es l , innophil ides, à

laquelle appart iennent pratiquenent toutes les espôces cavernicoles. El les

ont une teinte générale très uniforme, fauve pâIe plus ou moins ferrugineuxt

alors que les espèces cle Limnophil ides qui vivent à Irextérieur ont souvent

d.es a i les antér ieures tachetées.  Les a i les postér ieures sont  p lus }arges que

1es antérieures; Ies unes et les autres sont soutenues par des nervurest

surtout longitudinalesr eue lron d,ist lngue aisément sur les espèces caverni-
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co1es.  La  d ispos i t ion  des  nervures  es t  un  carac tère  fo r t  u t i l i sé  pour  d . i s -

t inguer les di f férents genres, nai .s insuff isant pour pernettre à lui  seul

Ia  dé terminat ion  des  espèces  t rog loxènes.  Or  i l  es t  f réquent  d -e  ne  t rouver

dans  les  g ro t tes  que des  d .ébr is  de  f r i choptères ,  p r inc ipa lement  c les  a i les ;

d a n s  c e  c a s  i 1  e s t  i n p o s s i b l e  d . t i d e n t i f i e r  l f e s p e c e ,  c a r  l a  d - é t e r m i n a t i o n

compor te  encore  l f  examen d .es  pa t tes  e t  sur tou t  d -es  gén i ta l ias .

l , rombre d-e personnes, part icul ièrement les pêcheurs, coniraissent

beaucoup plus 1es Phryganes par leurs larves que par leurs adul 'Les. Les lar-

vesr  u t i l i sées  conute  appât ,  v iven t  à  I tex té r ieur  d -ans  les  eaux  d-oucesr  cou-

ran tes  ou  s tagnantes ;  beaucoup Crent re  e l les  fabr iquent  un  pe t i t  foun ,eau,

fa i t  de  br ind i l les  ou  d .e  pe t i t s  ca i l loux  ou  de  po ' t i t s  coqu i l lages ,  dans  Ie -

que l  e l les  se  t iennent  e t  qure l les  t ranspor ten t  quand.  e l les  se  d-é ._r lacent ,

d - loù  le  t tom dcr r t ra ine  b tchesr tqu i  leur  a  é té  d .o ru lé .  ] in  Bourgogne,  on  les

appel le fréqueminent aussi  d.os trazorottestt  .

Parvenu.es à Ia tai l l -e voulue, 1es larves subissent d.es métanor-

phoses ,  c lonnent  des  nynphes encore  aquat iques ,  d ro i r  sor t i ron t  1es  ad .u l tes

a i Iés ,  aér iens .  Ceux-c i  res ten t  d -e  p ré fé rence au  vo is inage de  l teau,  sur  leg

p lan tes  basses  ou  sur  les  a rbres .  i ïa is  cer ta ines  espèces ,  tou jours  les  nêmes

pénètrent régul ièrement dans 1es grottes; sans doute y trouvent-eIIes cJ.es

cond. i t ions  dréc la i rement ,  d .e  tempéra ture  e t  d . thumid i té  qu i  leur  conv iennent .

11 est cur ieux d.e constater que pour les espèces les plus répan-

cl.ues dans 1es grottes -(,_Sle_eg-plry]Aë_permistgs, 1g.Lql9,B!-9rng.Læjgg'9g.r r.!ess--
phvlax aspersus) fes forrnes l -arvaires nc sont pas connues, ou le sont très

m a l .

Nous nous  sommes a ins i  borné  à  réco l te r ,e t  à  dé terminer ,  Ies ' i r r i -

choptères  ad ,u l tes  d .es  cav i tés  souter ra ines .  S ta jou tan t  à  no t re  réco1te ,  d .e

nombreux exenplaires ont été ramassés à notre intent ion par les membres d-u

SPi I IEO-CIUB d .e  DIJON,  qur i l s  en  so ien t  v ivement  remerc iés .  l lous  posséd.ons

sans  doute  nra in tenar lb  les  p r inc ipa les  espèces  v ivan t  en  Côte  d . r0 r ,  ma is  i l

en  ex is te  peut -ê t re  d . tau t res  e t  nous  ser ions  reconna issant  aux  spéIéo logues

régionaux de vou. loi-r  bien nous faire part  de leurs découvertes éve.ntuel les.

La  capture  des  ad .u l ' ies  c lans  les  g ro t tes  ne  présente  aucune d i f f i cu l té ,

pu isqur i l s  se  t iennent  immobi les  sur  les  paro is ;  peu f rag i les ,  i l s  peuvent

ê t re  sa is is  à  la  p ince  soup le  ou  s imp lement  avec  les  do ig ts .0n  1es  p longe

directement d.ans d.e l ralcool éthyl ique à 709 ou 809 qui sert  également de



mil ieu de conscnrat ion.

i , lous  avons  fa i t  nos  dé terminat ions  en  u t i l i san t  l rexcc l len t  t ra -

vail rle SCi{rr,iTD (t957) consacré aux trois genres ljlgfophflef-, lli*ç11o:j-e.fpg et

i rgSpl l ry. laS. qui groupent Ia presgue total i té des espèces trogloxènes.

l . i .  F .C.J .  F ïSCt I1 i t i . ,  de  i io t te rdam,  a  b ien  vou lu  revo i r  une par t ie

cle notre matér iel  et  nous conf i rmer certaines d.éterminat j -ons t  nous 1r en re-

rnercions très sincérement.  Dlautre part  nous avons cherché clans les auteu:rs

les indicat ions éventur: l les sr l r î  1e, faune du d.épartement.  J, . ;ANl ' , l ;L ( f  92,- ;) ,  dans

la  Fa. rne  cavern ico le  de , { ra ,nce ,  ne  rnent ionne aucun Tr j .c l rop tère  de  Côte  c1  l0 r .

Dans d.eux r lotes publ iées en I !11 et L)JJ, nol ls avons si ,3-nalé quelqr- ies es-

pèces ca,vernicoles d.e la iégion. i lnf in,  tout récelment,  ( t . : ,5g) B0' I0S.IUIu.INU

a fai t  paral tre Ia révision dtun i inportant natér ' ie l ,  provenant en part ie de

France, adressé au ddbui;  d"u siècle par TACOVITZTi au spêcial iste al lenand

Uli ' r , l ' i ;  d.ans ce matér iel  f igu'r 'ent quatre espèces cle l r ichoptcres provenant

d .e  d .eux  gro t tes  de  Côte  cJ . tOr  ( , , .n1heu i l  e t  g ro t te  de  Ia  Tournée) .

Le recensement auquel nous nous sommes l ivré pernet de d.resser

un inventaire des l ' r ichoptères ce,vernicoles de Côte dlOr, que nous présentons

pour plus de clarté dans les deux l istes suivantes:

1)  -  L ls te par  grot tes (avec d.ate d.e récol te  et  nom des espèces

r é c o l t é e s ) ;

2)  -  L is t -e  par  espece (avec d. i f férentes rer iarques) .

iiii..q.r.qp;!.qrjr.q" "se.qi1px ilcl . d



!gg:-peseleeet!-erTr ichont  ères
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Les ind ica t ions  fourn ies

numéro du Catalogue d.es cavi tés d.e

de DIJON, nom d.e la commune, puis;

de  mâles  (A)  e t  nombre  de  femel les

lisées3 g!. = $Jg19-p!g]-a4; j{icr.

successivenent  sont :  non de l_a grot te ,

la Côte dr0r établi  pa:r le SPtrLItO-CL,UB

d.ate de récol te ,  txom d.e Ltespèce,  nLombre
(ç) .  Quelques abrév iat ions ont  é té ut i -

= ;iicroptelua; t,les. = :.igS-W!Ë-Ë.,

C+:oLte_Èt{LTJP-U-It (- grotte d-u ue1 Affreux) - Oz2 - Antheuil.

!1,6,15 - (signalé par SOIOSAII;IAITU) : St. perr!, is: lqq 1 6, 5 ç.

ii3.sg*-".ru€e 1 I (atypique)

5.9,55 - S-!-L-BSIpgS-tus I 9"
St. viLex spghJqcalum l d.

17.10.50 - p.1.:.s*193$!g
=ann:'3eltc.-gbss.uleic (= c-@) rr r I (1'é-
chant i l lon est actuel lement indéterminable, car très abimé

e t  p r i v é  d t a i L e s ) .

HgL-o_cp_nlTqpgg sp.

6 . 1 0 . 5 4 - @ 1 c î r 1 9 ,

5.5,57 - S-!.*-eq-rtqrÊ!-!.lE z I

l-1.8.f7 - .$j-31qlptFjW!lqq. rd

tt icr ._ nLcl€:rqbjla 19

Igiqr. qqqual 1é'r 1ç

2.6.58 -  jSt re.  permisturg 5 6,  4 I
i'.'ree. -a.,sp.q.rfi-qs_ 1 d

27 .5.59 - $j-æegm.i.s_Lç e c

L ,7 .59 -  St,  .per lqistgg I

Grotte_d.u. Trou je la Roche -

L7 .6.56 - $i-:æSgelEiqg 5
iri-lcr:-&yq.!Sto!ig

l \ , ïes.aspersus 2

o

051 - i laume 1a Roche.

d '  1 9

2 9



&lsg-gelEW. - 410 - Bevy.

9.9,5I - Èj:pSJ!.iÂ!l*.F- 2 or i I

$]5:f.-nyg[9gobje 1 d, I I

$gg!tg_qg- la CjLLe- n9 2 - 06;f - Savigny Les Beaune.

1.5.58 - $t-, _pSgp;iq,tg. 1 d'

l,ignophituq bipttgp,j-at^ge 1 d

-ÊtqAlLLLLLLLLLLLLLLL�e_4u .C.qqbSt.*Qe.gf,î-eS - I25 - Val Suzon.

rj .5,55 - Ë.L.*-Eg-gtu&- 2 I

1i{es_,_ JJieUI1,clg_t_W. I I

27.6,56 - [!-LL9I4.i.p-Lr{p.4 dr I I

-tri*_:i-b-ql_S.p9lgpc-erq$, r d

l l t icr. tegtg_cea 60 6, ,  I

ltnç]l. rrycte-Lolia- I d

Ltes-LgË!-ggsus. 7 d

Grotte de la Douj-x - 104 - Darcey,

6.10.50 -  St . .  p-ermis: [qg 2 d

.Çgf+gS_*ssgterggtgg d.e ilÏâlain - O15 - liIâIain.

17,6.57 - tËg.r.-_Ê-ggugë.2 6

crp-t*ts--4e@ - 160 - Panges

L4.9. lB -  St .  perrn i i : tus I  d ,  1  I

.Grotte j.e la Tournég - 406 - Vauchignon "

26.6.L8 - (signalé par SOTOSANEAN{I) :  St. per}r-rstus 2 dr 2 9

.$-!*_-vr!95 I I

s t .  m i t i s  ( r )  f  g



r é c o l t é e s  e n  C ô t e  d r 0 r

$-t3'rr9!byl-a{_-Igqffi-tge i rc t .

0rest  de beaucoup l respèce la  p lus répandue c e l le  a.  é té t rouvée

prat iquement  dans toutes les cav i tés v is i tées.

jj.t-eltqplrlfl-ax y-ii.J-qL$!g,lgnq l,ïcT,.

SCIfuiID cotisidère la forrne $_.__gpg!-r4lc_qqgry i,icl. conile une simplë soos-

espèce géographiclue c1e lrespèce l j*_vjb-Sf Ourt.,  câr les deux formes sont

peu dist inctes. B0' l 'ùS:-i i i iù;WU, après avoir constaté 1a grand.e variabi l i ' i ;d'  des

géni ta l ias d.e ces t r ichoptères,  est ime c1ut i1  est  inut i le  c l .e  oonse:ver '  le

nom de gre*lulc.i1{gg, cette ancienne espèce to,ubant en synonylûie avec ù*gi.Pgër
Les d.eux exemplaires S qr"re nous posséd.ons d.e Oôte cl-ror se rapilro-

chent plutôt d.e la sous-espèce sggg14_cg;iqg tel le c1urel le a été décrite et

f igurée par SCITii ID; toutefois les appendices interméd"iaires, convergents à

la base et fortement d.ivergents dans l-eur moit ié apicale, rappelLen'b plutôt

ceux de Ia sous-espèce 3i!_që.

St-qt-olhllqx --iLi.:F iÊ .,,c L .

j ; ;rous nlavons pas vu personnelleroent drexemplaires d.e ce"i; te espèce,

mais BOTOS4JIE/,IïIT la signale,a,vec un ?, d"ans le matériel examiné par lui en

pxovenance de la grottb d-e Ia rournée. SCil l"TD ind.ique quruire I a été captu-

rée à Nauchâte l ,

i;ii c r o p t.eg4g;q149*t-e-1o.[!g ][c L .

i r lspèce assez conuune d-ans les g ' ro t tes de Côte d. r0r .

rài-c^{gJ.-t*e-ry19... g_e. gg5- dc L .

Per"r. abond.ante en Côte dtOr: trouvée eir petit  nombre d.ans c]-eux

grot tes seulement .

Itiçf pæt qge?*-f_l s-sg .L,rc L .

Cet te espece a été s ignalée de la  grot te  d- t l -n theui l  (capture c ] .u  lJ .

5.79L5) par B0T0S;iNE-;iL{Ur avec la rnention suivante : 19 (atypique). Cette

capture est  cur ieuse,  car  ] tespèce habi te  normalerr rent  1es régions rnéd. i ter -

ranéennes. l : ' ious ne lravons jamais trouvée en Sourgogne.



ltlc:g-Llgna*tggje9-ee Gm e 1 in

l l ous  n tavons  t rouvé ce t te  espèce que dans  une gro t te  de  Côte  drOr

( le Combet Georges),  r ' rais el le y étai t  extraord- inairement abond-ante :  plu-

s ieurs  centa ines  dr i t rd - iv id -us  couvra ien t  les  paro i -s  d .e  la  sa l le  à  l ren t rée

d.e  la  g ro t te ; les  mâles  é ta ien t  beaucoup p lus  nonbreux  que les  femelJ"es ,

c e l l e s - c i  t o u t e s  a c c o u p l é e s  ( 2 7  j u i n  l ! ! 5 ) .  P a r m i  l e s  f e r n e l l e s  r é c o L t é e s ,

deux  sont  paras i tées  par  les  Àcar iens  hexapod.es  d .on t  le  ros t re  es t  f i ché

d.ans  les  téguments  de  1rhô te .

lieg-g3!U]g;f.qp11.l1c*t-et uq. h{c t .

B ien  que ce t te  espèce so i t  t rès  vo is ine  d .e  . l i ._As le ] l -sJUS,  l run ique

exemplaire I  que nous avons examinê possèd.e sans a^uibiguité Ies caractères

de r. l r -+g&Uggjg!ue. tels que les décri t  et  les f igure SCIû;ID.0r l -rauteur

su isse  déc la re  que l respèce nra  jamais  é té  t rouvée dans  les  g ro t tes .  Pour -

tan t  B0ÎOSAN. ' IÀNU l r ind . ique sur  la  ] i s te  des  espèces  cavern ico les  réco l tées

d.ans  le  dépar tement  du  Doubs"  L rcspèce a  é té  s igna lée  pour  la  p remière  fo is

en tr ' rance, à 1rétat larvaire, par, , iAILLjtrT & CARIISSO en L95r.

irleS*9-pbglg#__ag-re;1p^W- i amb .

Espèce plus fréq.uente que la précéd.entei 1es exemplaires clue nous

avons exaninés de Côte d. tOr  ont  tous été ramassés au rnois  d-e. iu in  et  sont

tous d.es nâles.

À coté d.es espèces précéd.entes,  eu i  sont  des t rog loxènes

réguliers, i l  faut signaler la capture dans 1es grottes du départenrent d-e
' I r ichoptères qui  ne sry  t rouvent  c luracc idente l lement .  Ctest  Ie  cas par  ex-

emple d.e lrespèce Limnophlluq bipg4_pt_a_q.g Curt. d.ont un d a été pris dans

la grotte d-e la Cave. fl en est d.e nôme pour ,t!trnilqllg^-gb-q,g11lq,!9, ilcJ,,

(= .Ètaet-oplerJf -Abqqtllald et {o-}-q-c-e-qg-qgpg1 sp., déterminés par J.DUBOUC}LIIT

et  s ignalés d,e la  grot te  d. r . r :n theui l  en 1! )1.
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:XPEDTTION DANS LI]S j!iql!"qS�._Ç.A-NT-4FJ1IQilE_s_1.49uTf, 95.9..

par B" d.e LORTOL et P. "RA'I  i la l t re d-e Conférence à la

Facu l té  d -es  Sc iences  d .e  D i jon .

-  O - O  - O  ' - O  " o - O  -

Coinme l rannée précéC,ente ,  no t r :e  expéd i t ion  de  1 ! l !  d .ans  1es  Honts

Cantabr iques  é ta i t  p lacée sous  I tau tor i té ,du  i , {useum Nat lona l  d r i { i s to i re  l [a tu -

re l le  d .e  Par is  e t  du  Labora to i re  d .e  Géo log ie  d .e  la  Facu l té  des  Ss iences  d .e

Di jon; eI le avait  pour but essent iel ,  la poursuite d.es étud.es hyd.rogéologiqtres

e t  b io log iques  d .é ja  amorçées  e t  l rexamen mét } :od ique des  cav i tés  d -e  la  zone

c h o i s i e .

S i  no t re  sé jour ,  en  1 ! lB ,  cons is ta  sur tou t  en  une pr ise  d-e  contac t

avec  les  rnass i fs  ca lca i res  de  la  rég ion  drAr redondo e t  d .ans  le  cho ix  d . run  sec-

teur  d  rac t i v i té  b ien  dé l im i té ,  su iv i  d run  cer ta in  nombre  d .e  reconna issances

d.ans  d iverses  cav i tés ,  i l  n ren  fu t  pas  moins  la  source  d . tune quant i té  de

renseignements qui nous permirent d.tébaucher quelques hypothèses sur 1es ré-

seaux hyd-rographiques souterrains de la région. Quant à la faune irnportante

que nous  av ions  réco l tée ,  e l le  fu t ,  dàs  no t re  re tour ,  répar t ie  imméd. ia tement

ent re  les  d ivers  spéc ia l i s tes  f rança is  e t  é t rangers  composant  1e  Comi té  Sc ien-

t i f ique d.u SPELEO-CLUB d.e DIJOi{.  Une prochaine publ ica,t iora donnera la l iste

d-e  ces  d .é te r ro ina t ions ,  1 té tud .e  de  ce  matér ie l  n té tan t  pa ,s  encore  complè tement

t e r m i n é e .

En 1 !J ! ,  par  cont re ,  conna issant  mieux  1a  rég ion ,  nous  oous  som-

mes a t tachés  à  d -es  prospec t ions  d-e  sur face  âssez  é tend"ues  du  mass i f  s i tué  au

sud-oues t  d - tAr redond.o  jusqurau co l  d -e  Los  Co l lad .os  e t  à  l rexamen d .é ta i I lé  d .e

cer ta ines  cav i tés  d -é ja ,  v is i tées  en  f958,  De p lus ,  d . i x  nouve l les  g ro t tes  fu ren t

exp lo rées ,  d -e  nombreuses  repérées ,  e t  1 té tud ,e  d .u  mass i f  nous  a  per r r r i s  d .e  met -

tre en évid-ence certains problèmes hydrographiques sur lesquels Ies prochaines

expéd i t ions  auront  à  se  pencher .  Dans chaque cav i té  des  mesures  phys iques

ont  é té  p r ises  e t  une faune r i che  fu t  réco I tée .  0n  peut  d . i re  d .ès  à  p résent

que d-u point d.e vue hyd-rogéologique cette régionr est part icul ièrement intéres-

sante  e t  que nous  sornmes lo in  d ren  avo i r  épu isé  la  r i chesse spé léo log ique.

Cres t  le  résu l ta i ;  d .e  nos  recherches  qu i  fe ra  l tob je t  d .u  p résent



ar t i c le  d . i v isé  en  d ,eux  par t ies :

a )  -  Géo log ie  e t  Spé léo log ie  au tour  d tAredond^o

b)  -  ] i tud .e  e t  r lescr ip t ion  c1-es  cav i tés  v is i tées .

A ce"b te  expéd i t ion  q_u i  se  c lé rou la  d .u  26  ju i l le t  au  l0  aout  par t i c i -

pèrent lJ membres d.u SPELEO-CLUB cte DTJOl.i; rj et rine i9LAl{C - tielle SRIILTILLOT -

r\,i{. SUCHSTEIN ET CARRION. - li et l ' ihre DEI{IZOT - }e]t 3. d-e LORIOL - Abbé J.

IIIARILIER - L,i. et i,{rne P"RAT - ii. et ir/frne J.ROGEiI - M" J.P.0LAG}11IIR - i 'r. Y.

TUPINIER - il/i. et i&ne ,i. YliLAllD"

Àvant  d .e  passer  au  d .é ta , i l  de  no t re  ac t iv i té ,  je  t iens  à  renerc iev

i;rès viveinent 1e Pad-re ECiiliGAitAy, tious-Directeur du- j;iusée Préhistor:ique de

Santand-er,  d.e l raccuei l  s i  sympathique c1ut i l  nous réserve chaque année et d.e

I ta ide  préc ieuse d .e  1 téqu ipe  spé léo log ique du t rFren te  d -e  Juventud"es ' r  d -on t  i l

d . i r ige  l tac t i v i té  avec  J , / I .RUBfO e t  J .CÂSAi I .  Cet te  s i  amica le  eo l labora t ion

nous a  permis ,  non seu lenrent ,  d - le f fec tuer  cer ta ines  exp lo ra t ions  d . i f f i c i les t

mais aussi d-e rnet-Lre sur pied r-rn programme d-t invest igat ions poursuivies en

conir l ln accord. et  d"ont les prochaines années verront la réal isat ion.

Nou.s  ne  sommes pas  prê ts  d roub l ie r  non p lus  l laccue i l  s i  cord ia l

d-e la populat ion drArredoncLo et plus part icul ièrement d.e son maire 1e senor

D.j , iodesto de la rr{AZA, auque} je t iens à têmoigner notre profond-e reconna, issan-

ce  pour  s tê t re  mis  s i  ob l igeamment  à  no t re  d . i spos i t ion  e t  avo i r  tou t  fa i t

pour faci l i ter notre séjour.  Je veux aussi remercier le Docteur l i 'L" l lL l i ' i iOLINA

d.e nous avoir  s i  souvent accompagnés avec son, frère dans nos explorat ions et

d-u r61e de rnéd.ecin d-u camp quri l  a très généreusenent bien voulu jouer en

in te rvenant  énerg iquement  chaque fo ;Ls  que 1e  beso in  s len  fa isa i t  sen t i r .

T1  me fau t  c i te r  auss i  le  senor " 'D .  BONN. I ' i I ,  le  regre t té  senor  D.

ABASCAT d.e ltlnstitut d.es ironnaies étrangères à ilradrirl, 1e senor l.I 'tri;.i ltTANDEZt

le Pl,rarmacien, te Chef d.e la Gard.e Oivi le,  ]e senor D"TT-IOj '$S Inst i tuteur et

tous  ceux  qu l i l  ne  mres t  pas  poss ib le  de  c i te r  ma is  d -on t  l  raccue i l  nous  a

pro fondénrent  touchés .  l t Ious  ne  les  oub l ions  pas .

- O - O - . O - . O  - O - O * O - O -



GEOLOGIE ET SPELEOICGIE AUTCUR D'ARRBDOIIDO (Santander)

par pierre RnT

- : - : - : -

La région que 1e SpéIéo-club de Di jon a choj-sie d.epuis

deux  ans  pour  ses  quar t ie rs  d té té ,  es t  v igoureusenent  scu lp tée  dans

une puissante sér ie de terrains du Crétacé infér j-eur (Apt ien -  Albj-en).

Dténormes nasses  ca lca i res ,  témoins  hachés1 déch iquetés ,  percés  de  tou-

tes  par ts r  ma is  encore  impress ionnants  e t  nob les ,  d lune anc ienne bar -

r iè re  réc j - fa le ,  o f f ren t  aux  spé1éo logues un  champ d . texp lo ra t ion  que

plusi-eurs générat ions ne parviendront pas à épuiserr 11 est donc beau-

coup trop tôt  pour que des conclusj-ons puissent être formulées ;

l fesqu isse  géo log ique qu i  va  su iv re  n ra  pas  drau t re  bu t  que de  fourn i r

que lques  f i l s  d i rec teurs  p rov iso i res  a f in  d ror ien ter  1es  recherches  au

mi l ieu  de  ce t te  débauche d .e  ca lca i res  qu i  charpente  la  rég ion  d fAr re-

dond.o et d.e Ramales.

!e pays

Les  re l ie fs  aux  aLentours  d . tAr redondo (car te  aa  I /4 , l v ,OOO)

appart iennent à la Cordi l lère cantabrique qui ferme au Nord la Péninsule

ibér ique en rel iant Les Pyrénées au l ' / iassi f  astur ien. I ls dominent d.e

p lus  de  1 .OUO m le  v i l lage ,  cons t ru i t  au  conf luent  des  va l - lées  d . tAson

et  de  Bus tab lado vers  15O m dra l t i - tude.  Par  cont ras te  avec  les  vas tes

sur faces  des  p la teaux  cas t i l l ans  qu i  s ré taLent  p lus  au  Sud,  i l s  con t r i -

buent à just i f ier le nom de iYontafra ( Ia l t lontagne) qui a été donné à Ia

prov ince  de  Santander .

Arredondo es'u en l lgne droi te à 25 km à peine d.e la mer

(Go1te  de  Gascogne = ] ' {e r  can tabr ique) .  vers  Ie  sud,  la  km au p lus  1e

séparent de la l igne de partage des eaux entre le versant at lant ique

et  le  bass in  méd i te ruanéen de  l - tEbre .  Cet te  l igne  es t  ja lonnée par  1e

co l  de  Las  Es tacas  de  Trueba,  le  cas t ro  d .e  va lnera  ( r?o? m) ,  1es  cors



d e  l a  S i a ,  d e  l o s  T o r n o s . . .  L a  d é n i v e l l a t i o n  i m p o r t a n t e  e n t r e  c e s  h a u -

teurs  e t  1a  mer  t rès  p roche es t  l  tune  des  causes  de  la  v igueur  avec

1aque l le  les  to r ren ts  cantabr iques  on t  c reusé leurs  va1 lées .  Draut re

par tn  s i  le  r io  Ason es t  une r i v j -è re  à  saumons,  i ]  1e  do i t  sans  doute

à  la  v ivac i té  e t  à  l -a  f ra îcheur  de  ses  eaux .

Nan seu lement  les  re l ie fs ,  ma is  auss i  le  c l imat  e t  la

végéta t ion  opposent  1es  ver ts  pays  cantabr iques  aux  p la teaux  cas t i l l ans

t rû tés  par  1e  so le i l r  eu i -  cor respondent  mieux  à  1 r i - rnage c lass ique que

les trbançais se font de l rEspagne. Nous sommes ic i  dans une d.es régions

1es plus humides d.e la péninsule ;  i l  faut faire attent ion de ne pas

se laisser surprendre sur les sommets par la bru-me qui apparaÎt  et

s té ta le  rap idement  en  f in  d taprès-mid i ,  mêne pendant  les  beaux jours

d t é t é ;  e t  s o u v e n t  l e  v e n t  d r O u e s t  q u i  s o u f f l e  d e  G a l i c e t  I e  G a l l e g o

conme on d i t  d .ans  le  pa ls r  appor te  l -a  p lu ie  pers is tan te .  On nra  donc

pas à  ê t re  surpr is  que 1a  prov ince  de  Santander  so i t  1a  première  d tEs-

pagne pour  1es  produ i ts  la i t ie rs  e t  le  commerce des  bov ins .  Au marché

de Ramales  convergent  tou t  le  bé ta i l  des  va l - lées  drAr redondo,  de  Soba,

de  Lanestosa,  de  Car ranza e t  les  acheteurs  qu i  v iennent  de  I tau t re  bout

d e  l r E s p a g n e .  L e s  m o u t o n s  p a i s s e n t  s u r  l e s  p e n t e s .  L e s  p a s t e u r s ,  a v e c

l e u r s  b ê t e s ,  r e s t e n t  1 t é t é  d a n s  1 a  m o n t a g n e  ;  l e u r s  c a b a n e s  r e c h e r c h e n t

les  do l ines  des  ca lëa i res  ou  b ien  se  rassemblen t  sur  les  sur faces

arg i lo -sab l -euses  por teuses  drherbe I  e l les  parsèment  la  car te  topogra-

ph ique en  donnant  au  lec teur  l t i - l l us ion  d" rune rég ion  t rès  peup lée .

Dans les  va l lées ,  1a  cu l tu re  essent ie l le  es t  l -e  ma is .

Les  vo ies  de  communica t ion  su ivent  les  va l lées .  Par

Ar redondo passe la  rou te  qu i  re l ia i t  au t re fo is  B i lbao à  Santand-er  en

gr impant  au  co l  de  Las  A l i sas .  Au jourdrhu i r  la  vo ie  fe r ré r ;  é t ro i te ,

sur  1aque l le  s tessouf f le  une locomot ive  t i ran t  que lc iues  t /vagons no i rs

de fumée,  qu i t te  à  G iba ja  le  chemin  de  I t in té r ieur  pour  re jo indre  San-

tander  par  1a  rég ion  cô t iè re  I  la  g rande rou te  t rès  s inueuse su i t  éga-

l -ement  1e  l i t to ra l  en  passant  par  Laredo e t  Co l indres .  A : . redondo prend

u n  p e u  l t a l l u r e  d r u n  v i l l a g e  d e  f o n d  d e  v a I l é e ,  à  1 r é c a r t  d e s  c o u r a n t s

pr inc ipaux  de  c i rcu la t ion ,  e t  l t ins ta l - la t ion  du  Spé1éo-c lub  de  D i jon

fa i t  f igure  drévènement  dans  la  v ie  loca le .
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Les terrains

Draprès leur nature et leur comportement vis-à-vis des

eaux, les terrains des environs dtAnedondo se répart issent en deux

catégor ies :  drun côté 1es format j -ons schi -s to-gréseuses imperméab1es,

pro ies fac i les pour  1 ra l térat ion nétéor ique et  le  ru issel lement  ;  de

l raut rer  des ca lca i res compacts,  l iv rés à 1a rdorsure de Ia  d issolut ion

euper f ic ie l le  et  pénétrés par  Ia  d issolut ion profonde grâce à leurs

innombrables f ractures.  De ces d i f férences résul tent  1es contrastes

dans les formes du rel ief. Les calcaires sont rongés par l  t intérieur

mais ne donnent pas prise au modelé normal du ruissellement ; i ls sont

habituellement restés ea sail l ie avec de vigoureux abrupts, hosti les

à toute végétat i -on,  Au contra i re ,  dans 1es sér ies schj -s to-gréseuses

faci lement déblayéesr se sont établis des glacis herbeux ou des va]lées

évasées conune celles de Soba et de Carranza. 11 faut cepend.ant al ler

plus loin et dist inguer une 6érie gréseuse inférieure, dite wealdienne,

et un second. ensemble gréseur plus récent, eui emballe pour aj.nsi dire

les ca lca i res où sont  creusées les grot tes.

Le l l lealdien, subslratum argj- lo-grésq}x i .nperméa}le. -

Pour  1es spéléologuesr-cet te  sér j -e  arg i io-gréseuse,  épaisse d.e p lus d.e

5OO m'  dont  1e haut  seulement  af f leure près dtArredondo,  const i tue la

l imite inférieure extrêne des explorations. Impernéable d.ans son en-

senbler  sans in terca lat ions ca lca i res,  e l1e peut ,  tout  au p lus se la is-

ser  imbiber  par  l feau I  sa sur face joue donc cer ta inenent  un rô le

considérable pour guider la circulation souterraine.

Ï,es roches sont des grès durs à ciment siLiceux, d.es

grès f r iab les,  des schj -s tes arg i leuxr  des arg i les sableuses souvent

rouges à l  torigine mai-s qui ont pris des teintes jaunâtres ou rouil le

sous lf inf luence du cl inat cantabrique très hunide. toutes sont plus

ou moins micacées : 1es Lamelles de nica blanc bri l lent à la surface

des plaquettes gréseuses parsenées souvent aussi de débris charbonneux.

I I
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Lrensemble  es t  comparab le  à  un  anc ien  dépôt  de  de l ta .

Iva l .heureusement  les  foss i les  y  sont  pour  a ins i  d i re  absente .  On pour -

ra i t  cependant  y  rechercher  des  ves t iges  connus a i l leurs  dans  des  fo r -

n ra t ions  ana logues :  coqu i l les  de  Mol lusques dreau douce ou  d teau sau-

mât re ,  Ost racodes mic roscop iques  dans  les  l i t s  a rg i leux ,  débr is  végé-

taurc  e t  mêne res tes  de  grands  Rept i les .

Le  sommet  de  1a  sér ie  wea ld ienne,  qu i  es t  da tée  du

C r é t a c é  i n f é r i e u r ,  a p p a r t i e n t  s a n s  d o u t e  d é j à  à  l t A p t i e n .

T,eS çalçaires des grottes :  calcaj-res urgonien

Cornpac ts ,  rés is tan ts ,  épa is ,  les  ca lca i res  u rgon iens  cons t i tuent  un

natér ie l  de  cho ix  pour  1e  t rava i l  des  eaux  e t  pour  l rexp lo ra t ion  6pé-

l -éo log ique.  I l s  son t  g r i -s  c la i r ,  g r is  sombre ,  be iges  ou  b lancs  en  cas-

sure  ;  raa is  i l s  appara issent  un i fo rmément  b lancs  sous  le  so le i l  d . rps-

pagne grâce à  1a  n ince  pa t ine  qu i  1es  couvre .  I l s  son t  t rès  purs  e t

cont iennent  en  généra I  mo ins  de  A% de matér ie l  inso lub le  dans  l tac j -de

ch lo rhydr ique ;  a i -ns i -  s rexp l ique que leur  a l té ra t ion  ne  la isse  pas  un

résidu capable de donner une couverture meuble sur laquelJ-e sf implaute-

ra i t  la  végéta t ion .  Par  endro i ts ,  i1s  sont  do lomi t i sés  :  p rès  de  Giba ja ,

on extrai t  une bel l -e dolomj.e rose ut j - l isée en verrer ie,  tandis qutai l -

leurs  ) -es  do lomies  on t  pu  ê t re  minéra l i sées  ;  d .es  t races  d . ranc iennes

exp lo i ta t ions  de  b lende ou  de  ga lène subs is ten t  d .ans  l -es  c râ tes ,  à

l t E s t  d e  l a n e s t o s a .

Les  ca lca j - res  u rgon iens  peuvent  se  présenter  en  bancs

hauts  de  que lques  mèt res  e t  c tes t  a ins i  qu ton  Ies  vo i t  aux  abord .s  du

co l  de  las  A l i sas .  I I s  fo rment  auss i  des  len t j - l les  de  p lus i -eurs  centa i -

nes  de  nè t res  d .e  pu issance :  par  exemple  ce1 le  eu i r  au  Sud d tAr red .ond,o ,

don ine  Socueva ou ,  p lus  à  l tEs t ,  ce l le  de  la  S ie r ra  du  San V j -cente .  Les

len t i l l ea  cor respondent  à  d tanc lens  réc i fs  déve loppés dans  d .es  eaux

mar ines  chaudesr  leu  pro fondes.  Auss i  la  roche es t -eL le  fa i te  en  grande

par t ie  de  res tes  d fo rgan ismes,  ma is  1es  foss i les ,  so l idement  p r is  dans

1e c inent  c r i s ta l l in  de  ca lc i te ,  son t  hab i tue l lement  i rnposs lb les  à

dégager .  Les  p lus  carac tér is t iques  e t  les  p lus  fac i les  à  ident i f ie r

sont  les  coqu i l les  des  Rud is tes ,  g rands  Lamel l ib ranches  b ien  ad .ap tés
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à  1 a  v i e  e n  m i l i e u  r é c i f a l  :  l e u r s  s e c t i o n s  s e  d é t a c h e n t  e n  a r a b e s q u e s

no i res  sur  les  sur faces  c la i res  des  a f f leurements ,  en  par t i cu l ie r  ce l -

les  de  Pseudotoucas ia  santanderens is .

Les  i / ladrépores  sont  abondants  e t  var iés  ;  avec  les  Ru-

d is tes ,  i l  représenta ien t  1es  organ ismes cons t ruc teurs  de  1a  charpente

réc i fa l -e  aux  po in ts  où  i l  en  ex is ta i t  une.  Ma lheureusement  i l s  son t

presque tou jours  recr is ta l l i sés  en  cont inu i té  avec  le  c iment  des  ca l - -

c a i r e s  e t  l e u r  s t r u c t u r e  e s t  t r è s  e s t o m p é e .  T r è s  f r é q u e n t e s  a u s s i  s o n t

les  Orb i to l ines  à  coqu i l le  en  fo rme de chapeau de  moins  d t l  cm de

d iarnè t re .  C i tons  encore  les  Térébra tu lesr  1es  Rhynchone l les ,  les  Huî -

t r e s  p l i s s é e s ,  1 e s  f r a g m e n t s  d f E c h i n o d e r m e s . .  .  .

Ap t iens  par  leurs  n iveaux  in fé r ieurs ,  1es  ca lca i res

u r g o n i e n s  s r é 1 è v e n t  j u s q u e  d a n s  l r A l b i e n .

L tembal lage arÂ i lo -gréser l r  des  ca lca i res  u rgon iens .  -

Comme on peut  le  vo i r  sur  1a  coupe géo log ique jo in te  au  tex te  ( f ig .  1 ) ,

1es  ca lca i res  u rgon iens  sont  mê lés  i r régu l iè rement  à  des  couches

essent ie l - lenent  a rg i lo -g réseuses .  En remontant  1a  va l Iée  d tAson à  par -

t i r  d rAruedondo,  on  rencont re  a ins i  un  ensemble  gréseux  qu i  se  subs t i -

tue  aux  ca lca i res  u rgon iens  en  amont  du  Fuente  lVuevo :  on  peut  1e

dés igner  du  nom de complexe gréseux  d tAson.

Pour  comprend. re  la  s t ruc tu re  d .es  te r ra ins  e t  la  c i rcu-

la t ion  souter ra ine  des  eaux ,  i l  ne  fau t  pas  le  confond. re  avec  le  V t lea l -

d ien  dont  i I  se  sépare  ne t tement  par  p lus ieurs  t ra i ts .  En premier  l ieu ,

l e  c o m p l e x e  g r é s e u x  d r A s o n  e s t  d r o r i g i n e  m a r i n e  e t  s r e s t  d é p o s é  a u

vo is inage de  len t i l l es  u rgon iennes v ivan tes ,  à  par t i - r  d .e  matér iaux

dét r i t iques  appor tés  du  cont i -nent  par  1es  cours  d reau.  Pour  ce t te  ra i -

sonr  i l  con t ien t  des  in te rca la t ions  de  bancs  à  Rud. is tes ,  éd i f iés  à  des

moments  où  les  envo is  a rg i lo -sab leux  du  cont inent  é ta ien t  a r rê tés .  11

cont ient aussi  des cal-caires que I  I  on qual i f ie de para-urgoniens parce

qu l i l s  se  sont  fo rmés sur  1es  ]narges  des  masses  urgon iennes :  ca lca i - res

gréseux  r i ches  en  Orb i to l ines  ou  en  t rès  g randes Huî t res  (Exogyra  aqu i -

l a )  d o n t  l e s  c o q u i l l e s  f e u i l l e t é e s  s e  d i s t i n s u e n t  h i  o n  r l c  c e 1 l e s  d e s

R u d i s t e s .
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L rernba lLage arg i - Io -gréseux  des  ca l -ca i res  u rgon i_ens  es t

donc  p lus  var ié '  p lus  ca lca i re  que Ia  sér ie  wea ld ienne,  e t  d tau t re  par t

on  nry  observe  jana is  les  te j -n tes  rouges  b ien  carac tér is t iques  des

af f , leurements  f ra is  de  Weald ien .

A t i t re  d texennp le ,  vo ic i  comment  se  présente  l -e  complexe

g r é s e u x  d r A s o n ,  e n  b o r d u r e  d e  l - a  r o u t e  d t A s o n  à  s o b a ,  e n t r e  l e s  k i l o -

m è t r e s  4  e t .  5  ( P .  R a t ,  1 9 5 9 ,  p .  1 5 1 )  !

-  c a l c a i t e s  s o m b r e s ,  e n  b a n c s  m i n c e s ,  i r r é g u l i e r s ,  à  l i m i t e s  t o u r n e n -
tées  :  aspec t  rognonneux,

-  g r è s  c a l c a i r e s  r é s l s t a n t s ,  n o i r s  e n  c a s s u r e ,  g r i s  r o u x  e t  p l u s  o u
moins  car iés  à  1a  sur face ,

-  marnes  gréseuses  e t  g rès ,
-  p a s s é e  d e  c a l c a i - r e s  à  R u d i s t e s ,
-  c a l c a i r e s  n o i r s ,  t e r n e s ,
-  g rès  rou i l le ,  g rès  sombres ,  fo rnran t  un  ensembl -e  de  bancs  épa is ,  b ien

marqués dans  1e  re l ie f ,
-  g rès  en  pe t i - t s  bancs  e t  sch is tes  a rdo is ie rs  fo r tement  conso l idés

v e r s  l a  b a s e .

Les  grès  sont  p lus  ou  moins  gross ie rs  e t  par fo is  môme

remplacés par de vér i tables poudingues à dragées de quartz,  comme ceux

des gros  b locs  ébou l -és  au-dessous  de  Ia  g ro t te  de  1a  Posad ia .  Lorsque

leur  c iment  cont ien t  une par t  de  ca lca i re ,  i l s  dev i -ennent  t rès  sens i -

b l e s  à  l r a I t é r a t i o n  q u i  l e s  r é s o u d  e n  s a b l - e ,  s o u r c e  p o s s i b l e  d . e  m a t é -

r i e l  p o u r  1 e s  d é p ô t s  d e  g z ' o t t e .  L e s  g r è s  p e u v e n t  ê t r e  o b s e r v é s  s o u s

forme drénormes ga le ts  dans  le  l i t  du  r io  Ason e t  des  a f f leurements

b i e n  s t r a t i f i é s '  é p a i s ,  s o n t  f a c i l e m e n t  a c c e s s j - b l e s  d . a n s  l r u n e  d e s

ép ing les  de  l -a  rou te  montant  au  co l  d tAson.

Arch i tec tu re  des  te r ra ins .  -  Les  dé format ions  sub ies

p a r  l a  r é g i o n  q u a n d  s c  s o n t  f o r m é e s  l e s  F y r é n é e s  à  1 t è r e  t e r t i a i r e ,

s o n t  p e u  a c c u s é e s .  U n c  r i d e  o r i e n t é e  s e n s i b f e m e n t  C r u e s t - E s t  s r e s t  s o u -

lcvée à  1a  p lace  de  l ranc ienne bar r iè re  réc i fa l -e .  E1 le  comprend.  un  pre-

rnier ant ic l inal  VùSW-ENE qui part  de San Roque de Riomiera et v ient se

t e r m i n e r  p r è s  d r A r r e d o n d o  ;  l e  p l i ,  o u v e r t  p a r  1 f é r o s i o n ,  d e s s i n e  a l o r s

une boutonn ière  à  coeur  de  l lea ld ien  e t  bordures  abruptes  de  ca lca j - res

( b o u t o n n i - è r e  d e  S o c u e v a  o u  d t A r r e d o n d o ) .  U n  s e c o n d  a n t i c l i n a l  I e  r e l a i e

avec  un  léger  déca lage ve : is  l -e  Sud-Est  :  son  f lanc  sud.  cor respond à
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l f i m p r e s s i o n n a n t e  S i e r r a  d e  l r H o r n i j o  c t  d u  S a n  V i c e n t e  q u i  d o r n i n e

Ramales  (an t ic l i r ra l -  d .u  San V icente) .  Le  bombement  s tes t  accompagné d .e

f rac tu res  sur tou t  d .ans  les  ca lca i res  r ig ides  qu i -  se  sont  p rê tés  d .e  mau-

va ise  grâce à  }a  p ress i -on  e t  sc  sont  adaptés  aux  p l i s  en  se  f ragnentan t

d f u n e  f a ç o n  e x t r a o r d i n a i r e  ( f i g .  4  e t  ? ) .

S i  l ron  qu i t te  Ar redondo pour  a t te indre  Rarna les ,  la

s t ruc tu re  se  eompl iquc  e t  Ia  var ié té  des  te r ra ins  v is ib les  en  a f f leu-

rements  augmentc  :  ca lca i res  e t  marnes  du  Jurass ique,  ca lca i res  à  Bryo-

z o a i r e s  d u  C r é t a c é  i n f é r i e u r . . .  C t e s t  u n  n o u v e a u  d o m a i n e  o ù  n é a n m o i n s

l tu rgon ien  ccn t inue à  ô t re  le  champ essent ie l  d .e  la  spé léo log ie .

a 1 I
_ L r J -  -

A propos  de  l  f  h .ydrograph ie

H y p o t h è s e s .  -  L e  S u d - E s t  d e  l a  p r o v i n c e  d e  S a n t a n d e r  e s t

a u j o u r d f h u i  d é c o u p é  c n  b l o c s  m a s s i f s ,  d i f f i c i l e m e n t  p é n é t r a b l e s ,  d . o n t

l e s  l o u r d s  s o m m e t s  p e u v e n t  e f é l e v e r  à  p l u s  d e  l . 4 O < l  m .  I 1 s  s o n t  b i e n

séparés  1cs  uns  dcs  au t res  par  de  pro fond.es  va l lées ,  en foncées  par fo i -s

en  vér i - tab les  gorges  à  des  a l t i tud .cs  de  J00 à  1ûO mèt res  seu lement .  Dans

c e s  b 1 o c s ,  l e s  e a u x  s r é c o u l e n t  e n  d i v c r g e a n t  v e r s  l a  p é r i p h é r j - e  ;  e l l e s

a t t e i g n e n t  1 e s  r i v i è r e s  e n t r e  l e s q u e l l e s  e l l c s  s e  r é p a - r t i s s c n t ,  s o i t

en  ru isse lan t  sur  1es  pentes  arg i lo -g réseuses  so i t ,  1e  p lus  souvent r ,

en  se  fau f i lan t  dans  les  f ,en tes  des  ca lca i res .

Ce d ispos i t i - f  ne  cor respond pas  à  l thydrograph ie  p r im i -

t i v e .  0 n  r e c o n n a î t ,  e n  e f f c t ,  v e r s  l - e  h a u t  d . e s  b 1 o c s ,  d e s  v e s t i g e s  d t u n e

hydrograph ie  ou  d tun  mode lé  anc ien  qu i  d .eva i t  se  raccorder  à  des  t racés

d e  v a l l é e s  p l a c é s  b i e n  a u - d e s s u s  d e s  f o n d s  d e  t a l w e g s  a c t u e l s .  J r i n t e r -

p r è t e  d o n c  a i n s i ,  p o u r  l t i n s t a n t r ' 1 r é v o l u t i o n  r n o r p h o l o g i q u e  d e s  a b o r d s

d f A r r e d o n d o  :

1 )  A  un  cer ta in  moment ,  un  réseau normal  d .e  va l lées  se  sera i t

t rouvé organ isé  sur  une sur face  sans  re l ie fs  t rès  sa i l lan ts ,  à  que lques

c e n t a i n e s  d e  m è t r e s  a u - d e s s u s  d u  n i v e a u  d e s  r i v i è r e s  a c t u e l l e s .  ( N t o u -

b l ions  pas  que 1e  v isage dc  la  sur facc  te r res t re  es t  con t inue l lement

c h a n g e a n t  :  c e  r r m o m e n t t t a  c e r t a i n e m e n t  e u  u n e  l o n g u e  d . u r é e  e t  c t e s t  l e
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recu l  du  temps qu i  nous  fa i t  b loquer  en  une seu le  image tou te  une phase

de l rh is to i re  morpho log ique dans  laque11e nous  nrar r j -vons  pas  encore

à  d i - s s o c i  c r  d e s  a s p e c t s  s u c c e s s i f s .

2 )  Les  én issa l res  p r inc ipaux  de  ce  réscau se  sera i -cn t  cn foncés

v igoureusement  à  peu près  sur  p lace  mais  ce  mouvement  assez  rap ide

nfaura i t  pu  ê t re  su iv i  par  les  a f f luen ts  dont  le  déb i t  é ta i t  mo ind . re

ou dont  les  eaux  se  perda ien t  dans  les  masses  ca lca j - res  mlscs  à  jour

par  1 réros ion .  Ccr ta ins  parcours  aura ien t  é té  abandonnés,  res t re ignant

1 c s  e f f e t s  ù e  1 r é r o s i o n  s u r  1 e s  h a u t e s  s u r f a c c s .  L e s  c o u r s  d . t e a u  q u i

cont inua ien t  à  fonc t ionner  aura ien t  séparé  peu à  peu 1es  b locs  en  lee

coupant  de  p lus  en  p lus  l cs  uns  r ies  au t rcs .  Dans la  désorgan isa t ion  du

r é e e a u  s u p e r f i - c i c l  a u  c o u r s  d e  l t e n f o n c e m e n t ,  l - c s  r o c h c s  c a l c a l r e s

absorbantes ont ccrtainement joué un rôIe fond.a-mantal  de sorte que ]e

réscau kars t iquc  mor t  ou  fonc t ionnef  es t  l - ié  de  t rès  p rès  à  cc t te

é v o l u t i o n .  O b s c r v o n s  d e  p l u s  p r è s  l e s  f a i t s .

Re l iques  perchées d tune anc iennc  hyd. r .ogreph ie .  -

a )  Le  va l l -on  de  la  Posad ia  ( f ig .  l -  e t  car tc  au  t /aOO.OOOe) .

A u j o u r d r h u i  s a n s  é c o u l e m c n t  à  l r a i r  l i b r c  e t  s é p a r é  d u  c o l  A s o n - S o b a

par  un  i -mpor tan t  seu i l  ca lca i rc ,  i l  représente  un  anc icn  cours  super -

f i c i e l  a v c c  a f f l u e n t s . . " S e s  e a u x  q u i  s e  p c r d c n t  d . a n s  l - c s  c a l c a i r c s  e n
amont  du  seu i l  pcuvent  ac tuc l lemcnt  se  par tagcr  cn t re  l -a  cascade d tAson

c t  l a  r é s u r g e n c e  d u  r i o  G a n d a r a  ( v a l l _ é e  d e  S o b a )  ;  m a i s  à  l t o r i g i n e ,  l e
va l lon  deva i t  ô t re  t r ibu ta i re  de  la  va l lée  de  Soba comme l -c  fon t  p res-

sent i r  avcc  beaucoup d .c  fo rce  p lus ieurs  t ra i ts  de  la  morpho log ie  :
-  La  par t i c  ava l  du  va l lon  avcug le  cs t  p ro longéc  cxac tement  par  Ie  seg-

ment  NVr , -SE du r io  Gandara  à  l rOuest  de  Soba.
-  Le  pro f i l  du  va l lon  se  raccord .c  avcc  les  pentcs  descendant  de  la  par -

t j - e  o u e s t  d e  l a  S i e r r a  d . e  l r H o r n i j o .

-  La  tê te  du  r io  Ason a  unc  a l l -u re  tou t  à  fa i t  f fd iscord .an te ' r  b ien  év i -
dente  sur  car te  avec  le  d ispos i t i f  d tenscmble  fo rmé par  l c  va l lon  d .e
la  Posad ia  c t  1a  va l lée  de  Soba.  Une capturc  soutc r ra ine  des  eaux
p a r  1 a  v a l l é e  d r A s o n  e s t  t o u t  à  f a i t  p e n s a b l e .

b )  sur  le  b loc  du  Mont  dc  l r rn f i -e rno  qu i  domine au-  NV/  Ramalcs ,



existe un glgqig_g9tsl :gl fUglgfgl  instal- l -é vers lc haut de ta sér ie

wea ld ienne au  p ied  des  aa lca i res  u rgon iens .  Ce g lac is  déve loppé sur  1a

r ivc  oues t  du  r io  Ason,  en  ava l  dc  Ramales ,  s raba issc  régu l iè rement

dcpu is  l ra ] t i tude  de  56O m vcrs  la  r ia  de  Santo [a .  11  pour ra i t  cor res-

pondrc  à  un  fond de  va l1éo,  au jourd thu i  d isséqué,  qu i  d .escenda i t

a u t r c f o i s  v c r s  l a  m e r .

c )  D a n s  1 e s  s i e r r a s  c a l c a i r c s ,  à  I t E s t  d r A r r e d o n d o ,  d c s  c o u p g t g g

lgp_efl3llgg sont dcs l lqlggg_ll31glglg_ggglg qui converseaicnt vcrs
l - ro rnb i l i c  de  Ramales ,  commc les  r i v iè res  ac tuc l l cs :  co1  de  Ia  Ventana

d.ans  La  S ic r ra  de  l rHorn i jo  e t  du  San V icente  I  co I  au  p ied  sud d .u  Moro

cnt re  les  va ] l -ées  dc  Lanestosa e t  de  Carnanza.  A  ce  d .e rn ie r  co I ,  es t

conservé ,  dans  les  déprcss ions  du  kars t  supcr f i c ie l ,  un  rempl issage d .e

ga lc ts  g réseux  provenant  de  t ramont  ;  cc  co l  es t  donc  t rès  v ra isembla-

b lement  l c  téno in  d run  anc ien  écou lernent  SE- l I l l l  décap i té  par  l t cx tens j -on

de la  va l lée  dc  Caryanza.

d )  L a  s u r f a c e  d t é r o s i o n  s c m i - s t r u c t u r a l c  q u i  s t a b a i s s e  e n  d i r e c -

t j -on  sud du  tYor t i l l ano  vers  Soba cs t  en  désaccord ,  compLet  d ror ien ta t ion

et  dc  s ty le  avcc  1a  gorge drAson qu i  la  t ranche sans  aucun raccordenent

poss ib le .  On imag inc  vo lon t ic rs  ce t te  sur facc  sc  cont inuant  au t rc fo j -s

v c r s  l f o u c s t  o ù  e s t  a u j o u r d t h u i  I e  v i d c  d c  l a  v a l l - é e  d . t A s o n  e t  f e r m a n t

complè temcnt  vc rs  le  Nord  la  va l l -ée  de  Soba.

Etapcs  dans  le  c rcusement .  -  Au-dcssous  dc  ccs  anc j -ens
n ivcaux ,  l c  réscau des  ta l r i vegs  ac tuc ls  es t  p ro fond.émcnt  en foncé.  Ccr ta i -
ncment  on  devra i t  pouvo i r  rcconnaî t re  d .cs  é tapes  dans  l  th is to i ro  du
creusement .  Unc  é tude dé ta i l lée  des  fo rmes e t  dcs  d .épôts  d .e  sur faco
a p p o r t e r a i t  s a n s  d o u t c  d r u t i l e s  i n d . i c a t i o n s  I  l t e x a m e n  d u  r é s o a u  s o u t e r -
ra i -n  pcrmet t ra i t  pcu t -ô t re  d té tab l - j - r  dcs  cor ré la t ions  en t re  l c  kars t

-_--:'t-=.-.*___

F i g .  )  -  I n c i s i o n  r é c e n t e  d u  r i o  G a n d a r a ,  e m b o î t é e  d a n s  l e  p r o f i l
é v a s é  d c  l a  v a l L é e  d e  S o b a .
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d. rune par t ,  l thydrograph ie  anc ienne e t  les  p r inc ipa les  phases  de  c reu-

sement  d . rau t re  par t .  S igna lons  qu tà  Soba,  on  peut  reconnaÎ t re  des

ind j -ces  d . run  c reusement  récent  : le  r io  Gand.ara  inc i -se  presque en  gorge

le  fond,  d . tune va11ée au  pro f i l  beaucoup p lus  évasé.  A jou tons  encore  que

1 a  v a l l é e  d e  L a n e s t o s a ,  b i e n  q u ! o u v e r t e  e n  a p p a r e n c e  s u r  l r o m b i l i c  d e

Ranra les ,  es t  b loquée à  une é tape d .e  c reusement  vers  l ra l t i tude  25O m:

son émissa i re  re jo in t  par  un  co l l rs  souter ra in ,  qur i l  sera i - t  in té ressant

de  met t re  en  év id .ence,  Ie  r io  Gandara  cou lan t  p rès  de  2OO m B lus  bas  ;

ceci  expl ique le beau fcnd a1l-uvial  des abords de Lanestosa qui con-

t ras te  fo r tement  avec  les  fonds  é t ro i ts  de  Soba e t  de  Cat ranza.

Conf ron ta t ion  dc  la  spé1éo log ie  e t  de  1a  géo log ie .

lgÊ3. lcaj-res :  rôle prépondérql t  de 1a slruc-

tu re  (La  Caf rue la ) .  -  aux  spéLéo logues bourgu ignons,  hab i tués  à  compter

beaucoup avec  Ia  s t ra t i f i ca t ion  qu i  in t rodu i t  d .es  changer ten ts  rap ides

sur une même vert ical-e d.ans la nature d.es roches et dans le réseau des

gro t tes ,  1es  abo:d .s  nême d !A: : : iedondo o f f ren t  un  char :p  de  t rava i l  d . fun

tou t  au t re  s ty1e.  Je  pense spéc ia lement  à  la  g rand;  masse réc i fa le  Qu i t

au  Sud-Ouest  de  l tagg loméra t i -on ,  fo rne  la  voûte  d .e  l tan t ic l j -na l  de  So-

cueva.  Dans ce t  ensemble  énorme,  homogène,  sans  s t ra t i f i ca t ion  in i t ia le

majeure ,  sans  changements  l i tho log" iques  impor tan ts ,  ce  sont  les  a :c i -

dents tectoniques cassants qui ont commandé 1e développe;rent d.es

grottes :  l -a Cafrr ' -ela en est un très bon exemple.

Cet ' ie  imr rense gro t te ,  eu i  n ra  pu  ô t re  encore  que par -

t ie l lement  exp lo rée ,  pénèt re  d i rec+,ement  à  par t i r  du  f lanc  sud du  va l -

lon d.e Bustablad.o d.ans 1a masse réci fale incl inée vers le l {ord. Dans

cet te  par t ie ,  1es  ca l -ca i res ,  touchés  par  que lques  cassr t rcs  assez  i i l por -

tan tes  ( f : -g .  4 ) ,  son t  cn  ou t re  l i t té ra le rnent  hachés  de  d iac laces  para l -

1è1es ,  sens ib lenent  l ; ! ' t - ,18 ,  espacées par fo is  de  que lques  cent imèt res

seulement.  La fractu-rrat ion, qui  achève de faire disparaître toute trace

ex tér ieure  de  s t ra t j - f i ca t ionr  es t  sou l ignée en  sur face  par  l ra l ignement

des lapiez, t rès vis i-b ' ' ! -e d.e la route dtArred-ond.o au col  de las A-l- isas

I V
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( f i g .  2 ) .  D a n s  c e  h a c h i s ,  l r e m p l a c e m e n t  d e  l a  g r o t t e  s e m b l e  d é t e r m i n é

par  une f rac tu re  un  peu p lus  inpor tan te ,  ja lonnée au-dessus  de  l ren t rée

de la  caverne par  une sér ie  de  po in ts  .d . rabsorp t ion .

Non seu lement  la  f ragmenta t ion  de  Ia  roche a  dé terminé

l ro r ien ta t ion  d .es  ga le r ies ,  ma is  e lLe  es t  auss i  in te rvenue dans  leur

m o d e l é : 1 a  f o r m e  d e  l t e n t r é e  d e  l a  C a f r u e l a ,  a v e c  s e s  p a r o i s  i n c l i n é e s

dtenv i ron  80o su ivant  1e  p lan  des  d iac lases  es t  par t i cu l iè rement  révé-

l a t r i c e  à  c e t  é g a r d  ( f i g .  3 ) .

Les  p lans  dé jà  1evés ,  avec  leur  t racé  angu leux  conforne

à l ro r ien ta t ion  des  cassures  v is ib les  en  sur face ,  sou l ignent  le  rô le  de

1a tec ton ique br isan te  des  ca lca i res  dans  1e  déve loppernent  du  réseau

souter ra in .

L ta l lu re  des  te r ra ins  en  sur face  ( f ig .  4 )  fa i t  penser

que 1a  Ca[ue la  é ta i t  la  sor t ie ,  dans  la  va I Iée  de  Bus tab lado,  d . rune

s é r i e  d e  p e r t e s  r a s s e m b l é e s  à  l f i n t é r i e u r  d e s  c a l c a i - r e s .  L r a l t i t u d e  d e

l ro r i f i ce  cor respondra i t  à  une pos i t ion  du  fond du  ta lweg lo rs  d fune

pause dans  le  c reusement .  En e f fe t  aucun n iveau impernéabIe  n ta  joué

pour  a r rê te r  1a  descente  des  eaux  :  1  |  é ros ion  souter ra ine  es t  l im j - tée

par  1a  sur face  de  la  nappe aqu i fè re  kars t ique,  e l le - rnême t r ibu ta i re  du

n iveau des  va l lées  ( t t kars t  de  montagner r ,  su ivant  la  nomenc la tu re  adop-

tée  par  N.  L lop is  L lado 1954) .  Nous avons  1à  un  des  témoins  d  tune é tape

main tenant  dépassée dans  1révo lu t ion  de  l rhyd . rograph ie .  PLus  ta rd ,  1e

c r e u s e m e n t  a y a n t  r e p r i s ,  i 1  n r e s t  p a s  i n p o s s i b l e  q u e  1 t é c o u l e m e n t  d e

la  Ca[ue1a,  ma in tenu encore  au  no ins  en  pér iode de  c rue ,  a i t  cascadé

en façonnant  le  chena l  que nous  voyons  main tenant  sous  la  g ro t te  pour

r e  j o i - n d r e  I a  r i v i è r e  ( 8 ,  f i e .  Z ) .

Au jourdrhu i  1e  même réseau souter ra in ,  réorgan isé  p lus

bas  dans  Ia  masse urgon ienne,  about i ra i t  à  la  cubrobramante ,  cap tée

jus te  à  1a  base des  a f f leurements  ca lca i res  pour  l  ta l inen ta t ion  d" tAr re -

dondo.  La  pos i t ion  d .e  l rexsurgence ac tue l le  para î t  b ien  commandée par

Ia  rnême f rac tu re  que ce l le  de  la  Ca iue la .  Une exp lo ra t ion  p lus  poussée

de la  rég i -on  nous  d i ra  s i  ce t te  in te rpré ta t ion  es t  exac te .  0n  pour ra i t

e n  p a r t i c u l i e r  r e c h e r c h e r  d a n s  l e s  h a u t s  s l i l  n t e x i s t e  p a s  d e s  r e s t e s

drune hydrograph ic  super f i c ie l le  dont  Le  réseau de  la  Ca i lue la  aura i t
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été le  pro longenent  souterra in .

A Ia  base des  ca lca i res  :  rô le  de  Ia  sur face  wea ld ienne

(1a Cubera) .  -  La  sur face  impernéab l -e  de  la  sér ie  wea ld ienne cons t i tue ,

avons-nous  d i t ,  La  l im j - te  ex t rôme poss ib le  pour  l r ln f i l t ra t ion  des  eaux .

Au Sud.  d r .Ar redondo,  où  e l le  es t  i -nc l - inée  vers  Ie  Sud ou  le  Sud-Ouest ,

e l le  fo rme bar rage aux  eaux  venant  de  Ia  rég ion  drAson.  EL le  joue a ins i

un  rô le  dé terminant  dans  1a  loca l i sa t ion  de  l - rexsurgence de  la  Cubera .

L r o r i f i c e  d e  l a  C u b e r a  e t  s e s  a n n e x e s  s e  s i t u e n t  e n  e f f e t  s e n s i b l e m e n t

à  l r i n t e r s e c t i o n  d e  l a  s u r f a c e  w e a l d i e n n e  a v e c  1 e  f o n d  é t r o i t  d e  l a

va l - lée  drAson.  Les  eaux  souter ra ines  ne  peuvent  s técou ler  p lus  lo in  ver6

1 r a v a l  e t  s o n t  c o n t r a j - n t e s  d e  s o r t i r  à  l - t a i r  l i b r e  e t  d e  r e j o i n d r e  l e

l i t  du  r io .  S i  la  Cubera  es t  la  p lus  spec tacu la i re  des  exsurgences  (ou

r é s u r g e n e e s )  a i n s i  p r o v o q u é e s ,  e l l e  e s t  l - o i n  d r ê t r e  l a  s e u 1 e ,  c a r  d . e

norabreuses  ar r i vées  dreau d f impor tance d iverse  se  no ten t  dans  1e  l j . t

même du cours  d teau,  auss i  b ien  sur  la  r i ve  d ro i te  gue sur  la  r i ve  gau-

che.  Cres t  à  par t i r  de  1à  seu lement  que le  r io  Ason prend f igure  de

c o u r s  d r e a u  p e r m a n e n t .

L ror ig ine  des  eaux  de  La  Cubera  es t  peut -ê t re  doub le  :

per te  du  r io  Ason vers  1  ramont  e t  a f f luen ts  souter ra ins  p rovenant  de  la

masse réc i fa le  ca lca i re  à  ) -a  base de  laque lJ -e  es t  ouver te  la  g ro t te .

D ivers  o r i f i ces  connus ou  à  rechercher  d .o ivent  ja lonner  1e  g l i ssement

progress i f  de  l rexsurgence vers  le  Sud su ivant  la  pente  de  1a  sur face

w e a l d i e n n e  a u  c o u r s  d e  l r e n f o n c e m e n t  d u  l i t  d u  r i o  A s o n  ( f i g .  6 ) .
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lntervent ion de .couches impermé_ab1es lo_c_ales _: 1a cas-

c a d e  d u  r i o  A s o n .  -  C e t t e  p e t i t e  c a s c a d e ,  s o u r c e  o f f i c i e l l e  j e  c r o i s

du r io  Ason,  b ien  que spec tacu la i re ,  es t  t rès  d ispropor t ionnée avec

l r impor tance d .e  la  va l l -ée  drAson qu i  es t  un  vér i tab le  ca f ron  ;  n ra is  e1}e

n tes t  pas  1a  seu le  émergence sur  I lhor izon  s t ra t ig raph ique qu i -  lu i  ser t

de  p lancher  :  une au t re  s récou le  p rès  des  ép ing les  oues t  de  la  rou te

d u  c o l  d r A s o n .  O n  e s t  t e n t é  a  p r i o r i  d e  p e n s e r  q u e  l a  c a s c a d e  e s t  a 1 i -

mentée par  des  eaux  de  la  va l1ée aveug le  de  la  Posad ia .  On ne  peut  r ien

assurer  tan t  que des  co lo ra t ions  nrauront  pas  é té  fa i tes .  Cependant t

é t a n t  d o n n é  l r i n c l i n a i s o n  s u d  d . e  l a  c o u c h e  i m p e r m é a b l e  ( f i g . 1 )  q u i

a r rô te  pour  I  r ins tan t  1a  c i rcu la t ion ,  une a l imenta t j -on  provenant  du

i t lo rd -Ouest  pour ra i t  auss i  ê t re  env isagée.

Le  fa i t  in té ressant  à  no ter  concerne la  couche imper -

m é a b 1 e .  D a n s  c e t t e  r é g i o n ,  1 e s  r o c h e s  s o n t  r é g u l i è r e m e n t  s t r a t i f i é e s

ê t ,  a u  p o i n t  o ù  1 a  c a s c a d e  s o r t ,  o n  r e m a r q u e  I a  s u p e r p o s i t i o n  d r u n e

couche urgon ienne épa isse  à  un  n iveau de  ca lca i re  Iégèrement  marneux i

ces  deux  roches  on i  réag i  d . i f fé remrnent  aux  e f fo r ts  tec ton iques .  Les

ca lca i res  u rgon iens  compacts  se  sont  f ragmentés  su ivant  un  sys tème

ser ré  de  d iac lases  perpend icu la i - res  à  la  s t ra t i f i ca t ion .  Les  ca lca i res

narneux  se  sont  au  cont ra i re  é t i rés ,  p renant  un  aspec t  i r régu l iè rement

sch is teux  e t  se  déb i tân t  en  rognons ou  en  p laquet tes  g ross iè res .  Para-

doxa lement ,  les  ca lca l res  les  p lus  compacts  à  l ro r ig ine  sont  devenus

perméab les  par  f rac tu ra t ion ,  tand is  que Ies  ca lca i res  hé térogènes,

grâce à  leur  s t ruc tu rc  sch is teuse cons t i tuent  ma in tenant  un  hor izon

pra t i -quement  i rnperméab le  ( f ig .  7 ) .  Res te  à  savo i r  s i  ce t  hor izon

rés is te ra i t  à  un  fo r t  courant  qu i ,  d isso lvant  Ie  carbonate  de  ca lc ium

et  en t ra inant  1e  rés idu  arg i lo -sab leux ,  aura i t  sans  doute  v i te  fa j - t  de

F i g . 7 - L a c a s c a d e
d r A s o n  :  1 .  C a l c a i r e s  s c h i s -
teux  é t i - rés  la té ra lement  e t
formant couche impernéable -

2 .  Ca1c.  u rgon iens  f rac tu rés  perpend icuLa i rement  à  1a  s t ra t i f i ca t ion
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La s t ra t i f i ca t ion  e t  1  rhé térogéné i té  des  te r ra ins  dans

Ie  sens  ver t i ca l -  in tc rv iennent  cer ta inement  a i l - leurs  encorc  pour  cond i -

t ionner  1a  c i rcu la t ion  soutc r ra ine .  Lcs  exemples  sera ien t  à  rechercher

so i t  dans  la  sér ie  ca lca i re  au  Sud d tAson,  so l t  dans  la  sér ie  déve lop-

pée au  Nord .  de  la  va l lée  de  Bus tab lado.  Les  couches arg i lo -g réseuses

ont dû fournlr  des niveaux de base temporaires à I  t  écoulenent d.es eaux.

T r o i s  o r e m p l e s ,  t r o i s  t y p e s  d e  d i s p o s i t i o n  d e  g r o t t e s ,

nous  avons  a ins i  1 rébauche drun  cadre  pour  ca ta logucr  les  cav i tés  ren-

c o n t r é e s ,  m a i s  t o u t e s  I e s  p o s s i b i l i t é s  r é a l i s a b l e s  a u t o u r  d r A r r e d o n d o

n r e n  s o n t  p a s  p o u r  c e l a  d é n o m b r é e s .  L e s  r é s u l t a t s  d é j à  o b t e n u s  s u g g è -

ren t  de  nouve l les  ques t ions .  On dés i re ra i t  vo i r  rechercher  sys témat j - -

q u e m e n t  I c s  p e r t e s  e t  l e s  t r a c e s  p e r c h é e s  d r u n c  h y d r o g r a p h i e  f o s s i l e .

L e  r e l e v é  p r é c i s  d e  t o u s  l e s  o r i f i c e s  d é t e c t a b l e s  p e r m e t t r a i t  p e u t - ê t r e

de ja lonner  cer ta ines  é tapes  de  1  ren foncenrent  du  réseau f luv la t i le  ;

1e  kars t  es t  en  e f fe t  l ié  à  tou te  une h is to i re  des  re l i c fs  qu i  nous  fa i t

remonter  à  que lques  bons  mi l l ions  drannées dans  1e  te inps . . .  En  somme,

l t in té rô t  des  d .ocuments  rappor tés  par  les  exp fora t ions  de  1958 e t  d .e

L959 nous  met  en  appét i t .  On souha i te  que ce t  e f fo r t  so i t  poursu iv i .

Notcs  b ib l iograph iques

Sur  La  na ture  e t  l -a  d ispos i t ion  dos  te r ra ins ,  on  t rouvera  une

documenta t ion  e t  les  ré fé rences  b ib l iograph iques  d .ans  :

P .  R A T ,  l s s  P a y s  c r é t a c é s  b a s c o - c a n t a b r i q u e s . . T h è s e  F a c .  S c i e n c e s ,
D i jon ,  L957 e f ,  Pub l ica t ions  Un j -vers i té  de  D i jon ,  A959,  t .  XVI I I ,
JQJ pages,  68  f ig . ,  9  p f .  dont  1  car te  géo log ique au  I /1AO.OOOe.

En langue espagno le ,  Ie  dern ie r  ouvrage d tensemble  paru  es t  :

J . - iU .  RIOS -  1957 -  E l  s is te rna  Cre taceo en  los  P i r ineos  d .e  Espa ia ,
i {eqor ias  de l  Ins t i tu to  geo log ico  y  minero  de  Espa ia ,  t .  LVI IT
P .  1 - 1 2 8 ,  3 6  t L s .

Sur  l -e  kars t  en  généra} ,  on  pcu t  recommander ,  en  espagno l ,  avec

une très bonne i l lustrat i -on :

N. LT,OPIS LLADO - l -954 - Nociones de Espc leo log ia .  Ed i to r ia l -  A lp ina ,

,  nombreuses  f igures .Aqenelt-qls, 1 vol.,  72 p.
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Légen-des de l-a planche

F ig .  1  -  Co_upe géo log ique à  l roues t  du  r io  Ason :

1 .  Sommet  de  la  sér ie  a rg i lo -g réseuse in fé r ieure  (V /ea ld . ien)
2 ,  Masse urgon ienne d tAr redondo
3 .  C o m p l e x e  g r é s e u x  d r A s o n
4 .  C a l c a i r e s  u r g o n i e n s  i n t e r s t r a t i f i é s  d e  g r è s  e t  d r a r g i l e s  s a b l e u s e s

( c a l c a i r e s  d r . É l s o n  e t  C e  I a  s o u r c e  d u  G a n d a r a ) .

F ig .  2  -  S i - te  de  la  g ro t te  de  Ia  Ca iue la  :

1 .  Ca lca i res  u rgon iens  fo rmant  Ia  re tombée nord  de  l tan t ic l j -na l  de
S o c u e v a

2.  Sch is tes  argr leux  e t  couver tu re  de  te r ra ins  super f i c ie ls
( a l l u v i o n s ,  é b o u l i s )

F F t ,  F r a c t u r e  o r i e n t a n t  I t e n t r é e  d e  l a  g r o t t e
A,  Ent rée
B,  Cou lo i r  herbeux  or i -en té  par  Ia  f rac tu re  FFr ,  parcouru  par  Ie

courant d.rair  f roid,  d.escendant d.e l -a Caiuel-a
C ,  C t ,  Z o n e s  p r o b a b l e s  d r a b s o r p t i o n
G G t ,  H I I ! ,  i f u ç r ,  L L t ,  F r a c t u r e s  d o n t  l a  p o s i t i o n  e s t  i n d i q u é e  s u r  I a

f i g .  4 .  N o t e r  l e  r é s e a u  d . e  d i a c l a s e s  ( f i g u r é e s  p a r  d e s  t r a i t s  f i n s )
para l1è1es  à  Ia  cassure  FFr .

F ig .  t  -  En tJée_ de  La  gro t te  de  la  Caf rue la ,  vue  d .e
l r i n t é r i e u r  :  N o t e r  l r i n f l u e n c e  d e s  p l a n e  d e  f r a c t u r e s  s u r  l r o r i e n t a -
t i o n  e t  l e s  f o r m e s  d e  1 a  q r o t t e .

F ig .  4  *  Sché ina  s t ruc tu ra l  d .es  ca lc -a i res  d .e  la .Caf rue la

( d t a p r è s  p h o t o g r a p h i e  d t a v i o n )  :

1 .  Masse ca lca i re  d tAr iedondo fo rmant  la  re tombée nord .  d .e  l tan t ic l ina l
de  Socueva

2,  Fa la ise  abrupte  l im i tan t  les  ca lca i res  au tour  de  la  boutonn j -è re
ant ic l ina le  wea l -d ienne de  Socueva

t .  Sch is tes  arg i leux  e t  couver tu re  de  te r ra ins  super f i c ie ls  (ébou l is ,
al luvi-ons) d.ans l -a va1lée de Bustablado

4. Plongernents
5 .  t rbac tures  pr inc ipa les
6 .  Re l ie fs  donnés par  les  f rac tu res  ( Ia  po in te  des  t r iang les  es t  d . i r i -

g é e  v e r s  I e  b a s  d e  l t a b r u p t
7 .  Aut res  cassures
8.  Zones de  d iac l -ases  or ien tées  NIV-SE appara issant  sur  la  photograph ie

d. I avion
9 ,  P r i n c i p a l e s  z o n e s  d r a b s o r p t i o n  ( n o t e r  e n  p a r t i c u l i e r  l a  r é g i o n  X )

10. Rel iefs monocl inaux autour du sonrnet S
FFf  à  LL t ,  fbaetures  ( l , tême nota t ion  que sur  1a  f ig .  2 ) .
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ro-pI-Jf^pEË

par B. d.e LORIOL.

Si dans cet art icle nous reprenons 1a descript ion d.e quelques

cavités dont i l  f , , t  d.éja traité d.ans un précédent bullet in (voir SOUS LiI

PLANCiJE;L ng ,! - 51958), ce sera uniquement pour en conpléter 1rétud.e,

grâce aux précisions apportées par de nouvelles visites, et pour en présen-

ter  les p lans.  
pru

Drautre part, certaines grottes ne présentant un intérèt part i-

cu l ier  feront  s inp lement  l tob jet  drune cour te descr ip t ion.

Enfin, Ie carroyage ki lométrique nrétant pas en usag:e sur les

cartes espagnoles, nous avons d.t porter les coordonnées, longitude et Ia-

t i tud.e, en d.egrés ( carte au If 5o.ooo9 VIILACARIEDO ne 19).

Cette étude sera d.ivisée en deux part ies correspond.ant à Ia

situation géographique d.es cavitésc d.tune part ceIles du val de Bustablad.o,

à I rouest  d- rArredond.o;  i l raut re par t ,  au sud,  ce l les du va l  d tÂson.

_Vg! de Srrgia!-Leêo_: Delante la cueva

La Canuela

Cueva del l!{o1ino

El Cuetto

]ft1-L*ùtÆge: T.ra Cubera

La Coventosa

Cubias Negras

l,a Posadia

Groupe des cavités du fond d.u val lon

Enfin, dans un dernier chapitre, nous donnerons Ia l iste de

certaines grrottes non encore visitées entièrement ainsi qutr:n essai rnorpho-

logique de la région.
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DE-IANTE rA CûEVA

x = 09 02r  29, ,  8 .  -  y  -  4 '59 r6t  2r"  N.  -  z  -  472 m.

A envi - ron 4r2oo kn à l rouegt  d. rArredondo,  près des prenières

mai.sons de 3ustab1ad.o, prendre, en direction sud, le sentier qui, traversant

la  vaI lée,  sré lève d.ans la  forôt .  Passée une ferne iso lée,  le  bo is  sréc la i r -

c l t  e t  l ton apergoi t  ]O à 4O mètres p lus haut  la  fa la ise et  l fent rée de la

grot te  (env i ron t  heure de marche) .

Cette cavité, signalée Bar 1e seior GOtttrEZr eui accepta d,e nous

y condui re,  est  const i tuée par  une t rès vaste sa l Ie ,  or ientée ouestr  par ta-

gée en deux par un très important éboulis. La première part ie, largement

éclairée par l tentrée ô,e 22 n d.e large et J m de haut I est encombrée par cle

gros blocs. La second-e, à laquelle on accède par un passage étroi là, est plus

vaste que la prenière mais une bonne part ie d.e 1a salle est occupée par un

éboulis de plus de B n de haut formé de terre et d.e pierrai l le. La paroi suaL

très travail lée par 1rérosion est surnnontée par plusieurs cheminées obturées

par d.es cou]ées stalagnit iques "

ir{algré de ninutieuses recherches i l  nla pas été possible i le

t rouver  de cont inuat ion-  à cet te  grot te  de 65 m de long.

Creusée dans les ca lca i res urgoniens,  cet te  cav i té ,  s l tuée Prêg-

que alr sornmet dtune crête rocheuser ost totalement abandonnée par }e régeau

hyd.rographique et reste le témoin fossi le et tronqué d.es anciennes circula-

t ions dont l tenfoncement progressif a été acconpagné de profond"es nod-if ica-

t ions d.e Ia géographie locale.

T,a temperature d.e la sal le du fond. srélevait à 129r!. Humidité

d,e )6 o/o. SoL sans flaques. Faune pauvre.

Les concrét ions ne sont  p lus 'v ivantes"et  ont  tendance à se

0.esa8:re8er r
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u--q4NU!I,A

X  =  0 9  O J r  5 8 "  E .  -  Y  =  4 3 9  L 6 t  1 2 ' r  N .  -  Z  =  2 6 ' l  m ,

Cet te cav i té  est  s i tuée à 2 kro à t rouest  d fÀrredondo daas le  t iers

inférieur d.u nassif t 'el Hojonrr. Parfaitenent visible d.e Ia route qui nonte au

col d.e las Alisas, on y accèd.e par le sentier qui, du transformateur situé

sur la route de Bustablado, descend. d.ans la val lée, traverse le r io.d.e Susta-

b lado et  renonte jusqurà la  pr ise d. reau de la  Cubrobranante.  De 1à,  on sré1è-

ve d.ans }a forêt pour atteindre Ie couloir herber::c gui mène à lrentrée d'e 1a

grot te  "

Le porche d.e vastes dinensions (fZ m ôe large et 18 m de haut),

dtoù sort un violent courant dtair froid, donne accèe à rur couloir imposant

d.e 2j n de largerorienté sud.-sud. ouest, sensiblernent incl lné vers It intérieur.

L Z7O n d.e l tentrée 1a galerie descend brusquenent d.rune quinzaine

d.e mètresî  làr  ù  17 n en dessous du n iveau du porche,  srouvre sur  la  dro i te t

en d.irection ouest, ura étroit et haut couloir quir Par une série ùe puits

successifs entrecoupés d.e marnites joint ives, pernet d.tatteind.re, {J m plus

bas, un ruisseau souterrain d.ont les vottes noyées interd.isent tou'oe progres-

sion. Nous nous trouvons, en cet end.roit,  à 84 m en dessous d.e lrentrée, au

même niveau que la source de 1a Cubrobramante avec 1aque11e ce cours d.teau

souterrain est très probablement en relation. Précisons que la grotte d.e 1a

Cubrobramante se trouve presque sous lrentrée d.e la Canuela, très légérement

au nOrd.-eSt .

euant  à 1a galer ie  pr inc ipa le,  après cet te  pet i te  ver t ica le de

15 n, e1le se continue dans sa direction primit ive durant encore 1!0 mr plus

ou moins encombrée dtéboul is .  Le coulo i r ,  tou jours auss i  vaste avec Ie  p la-

fond à J) m environ, prend. alors une direction ouest, légérement sud--ouestt

et se poursuit sur plus d-e 600 n. Au mil leu de eette geconde part ie, se pré-

sente une autre galerie, dtorientation sud, longue de près de {oo ro et d'ans

laquelle on sent nettement un courant drair.

Au total plus d.e 1.!oo n ont été parcourus sans rencontrer de

d-if f icultés rnajeures; i I  reste maintenant à exaniner attentivement non seule-

ment les extrérnités mais aussi toutes les sal les où les éboulis peuvent d' is-
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s imuler  d ivers coulo i rs .  Enf in ,  en cer ta ins endro i ts ,  on aperçoi t ,  1e long

d.es parois à 20 m environ de hauteur, un redan rocheux, sorte de trottoir

supérieur, où d.ébouchent des ouvertures de galeries aff luentes.

ug$helesis.
Sans revenir sur l tétud.e présentée pLus haut par P. RÀT, i1 est

par t icu l ièrement  in téressant  d.e constater  que s i  l ton repor te le  p lan de Ia

ggotte, à 1téche}le, sur Ia photo aérienne que le Padre Echegaiay a bj-en vou-

Iu nous cornmuniquer, le tracé d.e cette cavité suit r igoureusement 1es fai l les

très apparentes d.u ncassif .  Son façonneinent étant l ié aux d.islocationg de

Ia masse oal-caire, cette grotte est d-onc du style conforne. l leste à expllquer

son qïeusenent en raison de lt inportance des cond.uits, mais ceci fait  par-

t ie d.e Itétude hydrographique générale d-e la région.

De p lus,  on note sur  le  c l iché,  à  env i ron Boo m d. ra1t i tud.e,  Ia

présence d.tune vaste et profonde d.ol ine accolée à un angle rocheux, disposit i f

qui se trouve exactement d-ans 1e prolongeraent d.e la ùernière galerie sud. T1

senblera i t  que I ron so i t  ie i  en présence d.e l tent rée supér ieure de la  Canue-

la i  sa forme et  sOn exposi t ion,  autant  que l rora puisse en juger  d- raprès la

photo aérienne, pourraient fort bien constituer un piège à neige et à glace;

lrorigine d.u violent courant d.tair froid qui parcourt la Canuela serait ainsi

expl iquée.

Lrexplorat ion de cet te  rég ion,  où Ia  photo fa i t  appara l t re  un

nombre imposant d.e gouffres, est prévue pour 1960, avec tentative de l iaison

d.u réseau de }a Canuela "

par une température extérieure d.e 2J9, on notait à la Canuela

les tennpératures su ivantes:  ent rée :  !9 ,8.

à  l 0  m  z  9 e t 7 "

à 2 6 0 m z  9 e r 4 "

Degré hygrométrique r 92 "/b

f r  l  ô  9 r %

rain qui

1e niveau

eau des gours s 92.

à  1 2 0  m  ;  9 e .
î rès peu d.e concrét lons. Faune abond-ante.

Notons enf in que la Cubrobramante d-roù sort  1e ruisseau souter-

al imente Arred.ond-o se trouve à LBi nr d-tal t i tude, 22 m plus haut que

d-u  v i l lage .

Tempéra ture  d .e  l ta i r  :  119.  eau :  1O9 '
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_c-LEJ_4"-!EJr_@}IJa.

X  =  0 9  O t r  O 7 ' ,  E ,  -  Y  =  4 1 9  L 6 r  5 7 "  N .  -  Z  =  2 1 0  n .

Signalée également par le seflor 
lJ*r, 

cette cavité srest révé1ée

rapid.ement beaucoup plus intéressante que ne laissaient prévoir son entrée

et  sa prenière par t ie ;  s ix  v is i tes per in i rent  de dresser  le  p lan c i - jo in t

nais  nous sommes lo in  d. ren avoi r  exploré les rnu l t ip les galer ies.

[11e est  s i tuée à J16oo kn d. tArred.ond.o en d. i rect ion ouestr  4  n.

au dessus d.e 1a route de Sustablado, non loin drune fontaine. Ouverture pe-

t i te ,  1 ,60 n d.e haut  e t  O,BO d-e large,  en par t ie  d iss i rnu lée par  la  végéta-

t ion.

T,e plan ne d.onne qurune petite idée de la complexité d-e ce réseau

qui se d.ivise en de nombreuses ramif ications se recoupant les unes les autres

et  dont  cer ta ines,  t rès ét ro i tes,  nront  pas été por tées af in  ôe ne pas en

conpliquer Ia lecture.

$ous y avons reconnu, jusqutàt présent:

a) - gn réseau lnférieur étroit forrné de plusieurs galeries paral-

1è1es dtoy ientat ion sensib lenent  est  -  ouest ,  creusé d.ans d.es ca loai res noi rs

er parcouru paï un cours d"teau de d.ébit moyen (environ 5 à 7oo l-fnin.) mais

aux réserves profond.es o- On y note d-es niveaux de crues à près de J m de haut.

Suivant  les galer ies,  Ie  sens d.u courant  est  tantôt  en d i rect ion ouest ,

tantôt  en d. i rect ion est .  La l ia ison entre ces galer ies se fa i t  par  d-es cou-

lo i rs  assez cour ts  or ientés S-$ i ,  N-E.  f l  n test  pas poss ib le  d.e c i rcu ler  beau-

coup dans ce réseau acti f  car on sty heurte fréquenrment à d.es vottes nouil-

l an tes .

b)  -  le  réseau moyen auquel  d-onne accès l tent rée de la  grot te ,  de

d-irection IrT-E, plus large, très travail té par 1térosion et contenar: ' t  un int-

portant remplissage de sable grèseux, Calcaires plus clairs. Perrnettant d'e

rejoind.re Ie réseau inférieur par plusieurs regard.s i1 aboutit ,  à environ

/o m de l tent réer  pâr  une pente sableuse for tement  inc l inée,  à  une vaste

marmite profond-e d.e ! m d.roù lreau sort par un siphon" l ln cet end-roit Ia

cavi,té présente trois niveaux superposéo; 1e réÈeau actif ,  le réseau*moyen

et. Ia sal le suPérieure.
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c) - la sal le supérieure, d.e très vastes dimensions, d.ans 1a-

quelle on d.ébouche par une petite galerie, non portée sur le planr d.renviron

l! n d.e long et d.ont le point d.e d.épart se trouve presque au dessus de la

narnite, Tre plancher d.e cett 'e sal le est percé de nombreux entonnoirs encom-

brés dtéboul is .  Haute d.e près de 20 m et  longue de J0 n,  e l le  a ses paro is

garnies d.tun épais revètement stalagmitique. Dans sa part ie N!ù, rxr cond-uit

ascendant, étroJ-t, permet d.e gagner, environ 10 n plus haut, une nouvelle

salle d.e 15 m d.e long et B m de large ne c.omportant pas de continuation vi-

s ib le .  Du coté NE,  on re jo in t  la  su i te  d.u réseau noyen que l ron peut

atteind.re aussi, mais plus d.i f f ici lenent, en remontant la pente sableuse

d,epuis la marnite.

Cette continuation stéffectue par deun galeries d-e niveaux d.i f-

férents, dont 1a plus é1evée rejoint la principa.le peu avant une salle située

2 n en contrebas. Le couloir se poursuit en direction M[, d.oublé à nouveau

par une galerie paral lèIe partant de la sal le précitée" A B0 rn d.e 1à, nou-

vel1e orientation d-e Ia galerie qui redevient unique et se d.ir ige vers le

nord.. Encombrée d.e d.ébris et plaques calcaires, sensiblement ascendant€r

e l Ie  about i t  à  d.eux sa l les successives où ] ton ret rouve le  réseau act i f , .

Divers cond.uits laissent prévoir une continuation rendue malai-

sée par leur étroitesse et la profond-eur d-e lreau, mais noug ne doutons pas

de pouvoi r  surmonter  ces d i f f icu l tés.

Cette cavité est très vraisemblablement en relation avec Ia

sima del Cuetto et les nombreuses d-ol ines qui lrenvironnent, foo m plus au

nord et  à  450 m dta l t i tud-e.  At te ignant  par fo is  près d.e Jo m d.e profondeur ,

e1les se sont creusées dans d.es calcaires grèseux, d-ont 1e natérie} tend.re,

ent raîné dans 1es f issures des ca lca i res durs sous- jacents,  const i tue l res-

sentiel du remplissage d.e Ia grotte "

0n constate, sur Ia photo aérienne, 1e tracé très apparent d.e

nombreuses f issures et  pet i tes fa i l les d ror ientat ions d iverses qui  ont  con-

nand"é les d.irections d.e creusement d.e cette cavité.

F,n l iaison avec 1e ruisseau souterrain i l  faut aussi noter Ia

présence,à envi ron loo m au sud.-est  d .e l tent rée de Ia  grot te  t  5  à 6 n sous

la routerde d.eux résurgences é lo ignées l tune d.e l raut re d.e près ô.e 15 m;

la première, soit Ia plus rapprochée d.e 1a grottel a un débit sensiblement

éga1 à celui d-u cours dteau souterrain circulant au niveau inférieur; Ia





- 1 o o -

second.e, par contre, est beaucoup plus importante (pres ae 5 nlfntn.) et

son entrée est  beaucoup p lus vaste.  Nravons-nous pas 1à le  vér i tab le réseau

act i f ,  ce lu i  d .e 1a grot te  ntétant  p lus que par t ie l lement  ut i l isé et  servant

d-févacuateur de crues? IrTous nravons pu élucid-er ce point car nos tentatives

d-e pénétration d.ans ce réseau se sont soldées par un échec en raison du

gtrossissement des eaux à la suite cle violents orages.

i-rsg!.ére-tllrçs..
Par une ternpérature extérieure d.e 2J9 on notait:

à  l t en t rée ,  10e ,7 .  A  ]om,  l - 19 r0 "  A  15o  mr  119 ,0 .  I i um id - i cé :  97  11 .  11  fau t

signaler enfin un courant d.rair d. ir igé ver's l textérieur, perceptible tant à

l tent rée que d.ans les galer ies d.u fond.  La tenpérature d-e l reau est  d .e 109r2.

t r f in,  une faune abondante a été récoltée aux divers

é tages .

- O - O - O -  O - O  - O -

SIMA DE]., CUETTO.

X = 0 9 0 1 r 4 8 " 8 .  - Y = { J e l l t  2 4 " N .  - Z  = ! B 0 r n o

Ce gouffre réputé insond.able fut exploré en colLaboration avec

le Groupe spé1éologique d-u rrFrente d-e Juventuclesrt sous la d.irection du Pad.re

IjcHEGARÀy, accompagné d.e 1,,. RUBIo, J. CÀZAli et cal,'i?ANo' 
-De plusr plusieurs

personnalités drArred.ond.o, d.ont Ie Dr. . l : l .Br, i lOLINÀ, son frère, D. GARCÏA d'e

Sévil le, le f i ls d.u 1,iaire, nous accompagnèrent et nous apportèrent une aide

précieuse pour 1e transport d.u nratérie1.

trhfin nous trouvâmes un guid-e arrerti en ]a personne d-u sefror

Juan 1r,fanuel ALONZO, d.tArredond-o, qui nous cond-uisit  sans d.i f f iculté à lren-

trée d.u gouffre .

Cel le-c i  se présente sous 1a forme d. run coulo i r  herbeux for -

tement incl iné, enca,C,ré par d.eux parois rocheuses é1oignées drenvirOn { m'

Àu bout d-rune d.ouza,ine d.e mètres, le couloir srélargit notablement et donne

accès à Ia  ver t ica le.

Avec deux pitons "Go1lot", un câble est f ixé entre les deux
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paro is ;  i l  serv i ra  à suppor ter  Ia  poul ie  d-e 1a corde d. tassurance"  Denizot ,

instal lé à lrextrémité d-u couloir peut alors cornrnand.er la mise en place de

To n dréchel les qut i l  descend,  su iv i  par  Rubio,  Tupin ier  e t  B1anc. l léwr is

sur une vire i ls d.emandent encore 4o m dréchelles qui leur pernettent de

prend-re pied- sur un éboulis important.-40 rn plus bàs, i ls atteignent Le

fond. d.u gouffre.

De 1!o m de profondeur, long d.e plus d.e 2oo m et lar3ie, en cer-

tains endroits, d-e près de !o m, celui-ci forme en plan une sorte de huit

al longé et paralt être constitué par la rér:nion d-e deux vastes puits.

l , ta lgré un examen,n inut ieux,  i I  nra pas été poss ib le  dty  d-écou-

vrir la moindre continuatiora; cel le-ci, qui d.oit se trouver en profond-eurr-

neqs a,tteignons en effet à Ia base d.u gouffre, 1e niveau d-es calcaires

grèseuxl -est  cer ta inement  to ta lenent  co lmatée par  1rébou1is .

Ce niveau greseux, bien dégagé à lrouest d.e 1a sirca d.e1 Cuetto

par l tablation d.es cal-caires supérieurs plus solubles, est garni d.e non-

breuses et inportantes dolines d.ont nous avons déja parlé lors de la d-es-

cript ion de la Cueva d-eI rr.ol ino. Nous ne d-outons pas d.e leur relation avec

cet te  d.ern ière cav i té .

r j ignalons enfin 1a présence dans le massif de la sima d-el Cuetto

de nombreux autres pet i ts  gouf f res qui  n tont  pas encore été v is i tés.

Ltor ien ta t ion  nord . -es t  d .u  gouf f re  mont re  b ien  qure l le  es t

coru.rra,nd-ée par l tune d.es d- irec'bions généra1es d.e fractures d-e ce massif l

c lest drai l leurs d.ans son prolongement que se présente t lne sér ie d-e ca-

v i t é s .

!,e-4p-é"r3çb-gr.g,.

Par  une température extér ieure de 2)9,  l ta i r ,  au fond-  du

gouf f re ,  sréIevai t  à  89.  Cet te ternpérature et  la  forne d-e cet te  cav i té

nontrent  b ien que l ron se t rouve en présence d. run p iège à a i r  f ro id ' '

Le degré hygrométrique est de 94 i6"

Enfin, Ia faune y est extrèinement pauvre '
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Cavités d.u Va1 d.rÂson.

*l,p- -Ç-W-91!4".

X = 0 9 0 4 t 4 9 " 8 .  -  Y = 4 . 1 5  1 5 t 0 9 " N .  -  Z =  1 6 8 m .

Si tuée à 2rBoo km au sud.  d- tArredondo en d i rect ion drAson,  cet te

cavité est lrexutoire dtun important cours d-reau, aff luent d.u r io Ason, que

la route franchit sur un pont.

Déja v is i tée l ran dern ier ,  e1 le f i t  t rob jet  d . rune nouvel le  ex-

ploration gui nous permit d.ry récolter une faune abondante.

Passée l rent rée assez vaste,  garn ie d,e b locs éboulés et  où l ron

remarque plusieurs marnites éventrées d.e 2 à J m de d.ianètrer on se trouve

d.evant la r ivière souterraine dont i I  est possible d.e remonter Ie cours sur

environ 6o m; une votte nouil lante barre alors le passage mais la galerie

cont inue,  noyée sous 4 m dreau.

Près de I tent rée,  en d i rect ion sud,  on t rouve une sa l le  suréIe-

vée,  garn ie d.e sable,  su iv ie  drune pet i te  ga ler ie  basse où coule un ru isse-

le t  qu i  re jo in t  le  cours pr inc ipa l .  Ce d. iver t icu le est  obst rué au bout  drune

quinzaine d.e mètreg.

Perpend. icu la i re  à l taxe d.e la  va l lée drAson et  or ientée ouest ,

cet te  grot te  est  creusée à la ,  base d-u massi f  urgonien et  ses eaux s lécoulent

à la surface de la couche irnpennéable du ifealdien, bien apparent dans cette

pa r t i e  de  l a  va l l ée .

El le  const i tue t rès probablement  La sor t ie  du cours d. reau soutæ

raln que lton trouve au fond. d-e Ia Cueva Coventosa, immense cavité située

1-15 n plus haut et légèrement plus à l touest, ta différence de niveau entre

I tent rée et  1e p lan d. teau de cet te  dern ière correspondant  à l r in terva l le

qui  sépare ces d.eux cav i tés.

.ïe-ttgé_{.?.T_qq-qg,
Pas de  d" i f fé rences

à  { O n n  d . e  l r e n t r é e ,  c e l l e

entre les ternpératures pr ises en été 1958

d e  l t a i r  e s t  d . e  1 1 9 1 5 ;  c e l 1 e  d e  l r e a u  d - ee t  I ) J ) z

1 0 9 ,  B  "
Le degré  hygromét r ique s ré leve  à  92 ' / . "

p H  d . e  l r e a u  =  6 .

Faune r i -che.
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IA COVENTOSA.

X = 0 9 0 4 t , 8 " E .  -  y = 4 1 2  1 5 r 0 8 " N .  Z - 5 0 4 m .

Cet te grot te  est  s i tuée presque au-d.essus de la  Cubera,  1égè-

rement  p lus à l touest .  Pour  s ty  rend.re,  le  mieux est  d . lemprunter  1e sent j -er

qui  s tamorce au dro i t  de la  route d. lAson,  juste avant  1e Puente nuevo,  à

J12oo kr, au sud. d-rArredond.o, soit zfoo m plus loira que la Cubera; en poursui-

vant  ce sent ier  on accède auss i  aux grot tes Horco A et  B a ins i  qutà l r i lsca-

Lon .

l\ falgré nos visites de 1!!B et 1959, nous nravons pu en explo-

rer  la  to ta l i té i  son réseau compl iqué,  ses d ivers étages et  sa grandeur

nécessiteront encore plusieurs expéd.it ions, avec camp souterrain, pour arri-

ver à bout d.e cette gigantesque cavité. 0n comprendra que dans ces cond.i-

t ions i l  ne nous so i t  pas poss ibte,  pour  le  moment ,  d . ren présenter  un p1an.

Quoique nous en ayons déja fait une courte descript ion dans

un précéd.ent bullet in, nous donnerons ici r.rn aperçu plus d.êtaiI lé à Ia lu-

n ière d.es renseignements recuei l l is  cet te  année.

Lrentrée,  en forme de d.emi-cerc le ,  d .e 2J nn d.e ' large,  descend.

rapid-ement vers ]r intérieur rnais 1e passage est totaLement obetrué par un

ébou l i s ;1e  seu l  accès  cons i s te ,  dans  l a  pa r t i e  no rd . ,  en  un  pe t i t  cou lo i r

d .e 10 m de long,  2  m de lârge et  J  m de haut2 pârcouru veîs  l rextér ieur  par

un v io lent  courant  d ta i r  f ro id"  (9er+)  d.ont  la  v i tesse sré1ève a 74 unfn.

Nous nous trouvons 1à en présence d tun système analogue à celui d.e la Canue-

la  et  i l  est  for t  probable que l tor ig ine de ce courant  d ta i r  d-o i t  ê t re  recher-

chée dans 1es profond.es d.o l ines s i tuées en a l t i tud-e"

Le couloir franchi, on débouche d-ans une vaste sal le d-e !0 ut

de long,  or ientée ouest ,  au p lancher  assez inc l iné,  pro longée par  deux lar -

ges galeries drenviron l2O m de long aboutissant à une d.iaclase perpendi-

culaire d.e 2 à ] m de large et profond.e de plus d.e lOO m. De la première

salle partent en direction sud- Ies importantes galeries qui forment 1e ré-

seau supérieur au bout d.uquel on se heurte à une barrière stalagnrit ique d-e

20 n d.e haut.

Dans un divert icule, près d-e Ia première salle, une ouverture
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dans te plafond. d.u réseau inférieur permet d.ratteindre 1a rivière souterrai-

tr€r 110 m plus basr pâr un à pic de 60 m suivi par la descente d.tun éboulis

haut  de 50 n.  On se t rouve a lors  à L56 n en d.essous de l tent rée,  au nêne

niveau que la Cubera.

La galerie où coule Ia r ivière est part icul ièrement remarquable,

drune par t  par  ses propor t ions l  5oo m d.e longr  5o à loo m de large et  60 m

d.e haut, d.tautre part par son ornementation, coulées stalagmitiques colorées,

s ta lact i tes de toutes sor tes,  gours d,e toutes d. imensions.  Un sable f in  forme

la plage d.e ]a r ivière qui,coulant en d.irection S-Silrpossède de nombreuses

ramifications et au-dessus de laquelfe on renarque, à différentes hauteurs,

les arr ivées,  p lus ou moins accessib lesrde mul t ip les galer ies.

La r iv iere nroccupe que le  coté ouest  de Ia  galer ie  où p lus ieurs

ouvertures laissent voir des eaux profond-es.

Dr aval, Ia galerie oblique en d"irectiore Nlr l  et la r lvière en

occupe toute 1a largeur ;  i l  est  poss ib le  d. ry  c i rcu ler  en canot  sur  env i ron

loo m nais un passage bas et étroit arrête la progression. Enfj-n, plusieurs

galeries sèches placées, en cet end.roit,  à quelques rnètres au d.essus du plan

dteau permet tent  d taccèd.er  à d.e nouvel les sa l les dont  l rexplorat ion nra pas

é té  poussée .

Àu total plus d.tun ki lomètre a été parcouru d.ans cette cavité

qui ,  vu ses d imensions,  aô i t  en compter  b ien d-raut res,  e t  nous espérons fer -

meilent en avancer 1e relevé en 1960.

T.epgé,se-Lures..
Dans le  réseau supér ieur  on note pour  1ra i r ,

d.ité d.e 90 ?i,.

Dans le réseau inférieur, l tair a'r; teint 9 ?

1 rhunr id- i té  s 'é Iève à 96 /1 .

Faurre pauvre dans les deux réseaux explorés.

)9rQ et  une huml-

8 ,  l r e a u :  1 0 9  {  e t



- r 0 5 -

CUBTAS NEGRAS

X  =  0 9  0 4 f  4 7 "  E . Y -  4 tg I1 t  l l t r  N.  -  Z = 242 m.

Cette cavité d-e loo n de 1ong, dont nous avons déja d.onné }a

d.escript ion, se trouve JQ w au d.essus de 1a Cubera, légérenent plus au norô.

EIle est placée juste à B nr en haut dtune cabane abandonnée. Ir ' i l is à part

son ornementat ion,  e l le  ntaura i t  r ien d.e b ien par t icu l ier  s i  nous nfav ions

découvert, dans la sal le d.u fond., un véritable cimetière drours des cavernes

d.ont les osgements sont en part le recouverts par une couche stalagmitique de

Io à 2o cm drépaisseur .  Des crânes en par fa i t  é tat  en ont  é té ret i rés.

0n trouvera à 1a page suivante Ie plan Ôe cette grotte.

-o -o -o -o -o -o ro -

ge,vltsp--0"s--lo-{rq'9Lt.l&l*-il-Apgs.

Dans 1e fond d.u val  dr- [son, à 2 km environ dlAson, on trouve

dans chaque versant d.e ce val lon escarpé, à d. iverses al t i tud-es, un certain

nonobre d.e cavi tés d.ont une bonne part ie a été vis i tée" Nous ci teronsr la

gro t te  du  l / lons t re ,  ce l lqdes  Chauves-sour is ,  d .e  1 rA ig le ,  d .es  Chèvresr  d .e  1a

Diac lase ,  e to . . "  dont  le  nonbre  s té Iève  cer ta inement  à  p lus  de  c inquante

dans ce l ieu t lénomné fort  justement t t  Tras Cuevasr '"

Aucune ne pr.ésente de développement important et  la plus longue

atteint au maximun une vingtaine de mètres; souvent d.rentrées assez vastes

e l1es  se  rédu isent  t rès  rap idement ;  i1  semble  que l ron  so i t  en  présence d 'e

d. ivert icules appartenant à une ancienne et inrportante cavi té d. isparue.

Malgré leur peu de profond-eur, presque toutes ont d.onné une faune

intéressante et dans l fune d-tel fes nous avons trouvé une colonie de Hl l ! - lo-

Ury,p-.-gU{re1g conposée d rune trentaine d. I individus "

p lus  haut ,  p r .ès  du  co l  d .e  Los  Co l lados ,  à  620 ra  d ra l t i tud .er  Ia

gro t te rd . roù  sor t  la  cascade qu i  a l i rnente  fa ib lement  1e  r io  Ason,  n ra  pas

e n c o r e  é t é  v i s i t é e .

Enf in ,  d .e  l rau t re  co té  d .u  co l ,  la  cueva de  Becer ra l  a  é té  en

part ie exploréei sa si tuat ion au dessue d.e la source du r io Gandara et le

fa i t  que l ton  y  re t rouve le  cours  souter ra in  d -e  ce t te  r i v iè re  en  fon t  l lun

des object i fs pr incipauc de nos futures expéd' i t ions '
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Si tuée à  près  de  J  knr  à  l toues t  d .u  co l  d .e  Los  Co l lados ,  au  nord

de l rA l to  de  la  Posad. ia ,  ce t te  cav i té  se  t rouve en  a l t i tude  à  Ia  base drune

falaise calcaire part iel lement d.émantelée .

E:r  part ie creusée par 1es eaux, el le est surtout formée par le

déplacement d-tr . rn bloc important d.ont 1a base a gl issé sutr  r lne couche grèseu-

se  sous- jacente  perpend icu la i rement  à  Ia  fa la ise .

T.,ongue d.renviron 65 mt el le se d.éveloppe paral lèlement à 1a l igne

de corniche, région pr iv i légiée pour la formation d.e d. iaclases, et  se ternl-

ne par un important éboulis obstruant entièrenent 1a gale:rie " L,arge de I ue

à sa base, el le va se rétrécissant en hauteur (ptafond à 18 m) "

La  tenpéra ture  de  I ta i r  s 'é1ève à  99 ,  son  d .egré  d . thun id i té  es t

de 94 ok,

IViaIg1'é lralt i tud.e nous y alrons récolté une faune riche.

-- I l  est à noter que cette cavité d-omine la val lée aveugle gurem-

prunte Ie canino d.e Bustalveinte, vaI1ée dans laquelle on trouve d-eux polje

d,ont I t  étud.e est en cours.

Le premier ,  s i tué sous l tA l to  d.e la  Posadia ( tZ6Z n) ,  à  une a l -

t i tud.e d.renvirora J60 m, ê ioo m de long et !o m d-e large; i I  est barré côté

esï par un seuil  d-e 46 ro plus éIevé que le fond- du polje. Le côté ouest

nta pas été éxaroiné nais on voit sur 1a carte, environ 6oo n plus loint

le  second pol je  beaucoup p lus vaste.

La surface d.u fond. est plane, sans gouffresr on I d. ist ingue tou-

tefois quelques points dfabsorption, petits entonnoirs presque entièreraent

co lmatés par  des arg i les de décalc i f icat ion et  du natér ie l  grèseux"  Des mon-

tées d.teau d.e plus de B n sry prod.uisent, paraît- i l ,  au printemps au moment

d.e la  fonte d-es neiges,  I1  sera i t  in téressant  d- te f fectuer  une co lorat ion d-e

ces eaux car i l  est probable qurel les al imentent l-a source d'u r io Gand.ara

dis tant  d"renv i ron z i  krn à I touest .

Ltexa.men d.e cetbe région est également au progralnne de nos re-

che rches  de  l ! 50 .
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f l  serai t  prématuré de t i rer des concLusions sur Ie façonnement

d .e  ce t te  rég lon  avant  que 1 té tud .e  géomorpho log ique nren  so i t  sér ieusement

avancée.  Cer ta ins  p rob lèmes sont  d - ra i l leurs  à  t ra i te r  d .ans  un  ensemble

beaucoup p lus  vas te  en  ra ison de  Ia  répét i t ion  de  cer ta lnes  fo rmes du  re -

l ie f  dans  les  masses  caLca i res  avo is inantes ,  concord .ances  qu i  on t  cer ta i -

nement  la  même or ig ine .

Malgré  tou t ,  cer ta ines  ques t ions  peuvent  dé ja  ê t re  poséese

que signif ie,  par exemple, cette remontée brusque de {oo m au fond d.u va1

drAson,  séparant  ce lu i -c i  d .e  la  va11ée d .e  Soba?

Ce n f  es t  cer ta inement  pas ,  d rau t re  par t ,  Ia  ma igre  cascad-e  du

fond d.rAson qui a pu cr ieuser cette vaI}ée encaissée aux versants abrupts.

Ne serions-nous pas ic i  en présence des vest i -ges d-rune anciennre val lée

aveugle gui,  sous un cl imat sub-tropica, l  aux précipi tat ions rnétéorlques

abond.antes et fortement agressives, aurai t  d. isparu par écrouler-oent d-es

vas tes  cav i tés  sous- jacentes .  Les  processus  ch imiques  e t  mécan iques  se

sera ien t  a ins i  poursu iv is  jusqurau pro f i l  d . téqu i l ib re  ac tue l ,  Quant  aux

nombreuses  e t  cour tes  g ro t tes  de  la  par t ie  amont  d .u  va l lon ,  e l les  pour ra ien t

a lo rs  ê t re  cons idérées  conme d-e  s imp lesd iver t i cu les ,  seu ls  témoins  d .e  ce

lo in ta in  passé souter ra in .  Cet te  h l rpo t l rèse  exp l iquera i t  le  c reusement  de

ce va l lon  en  d . i rec t ion  nord ,  à  l r inverse  d .u  pend.age d .es  couches.

Enf in ,  Ia  capture ,  p lus  récente ,  des  eaux  au  bénéf ice  d .e  la  va l -

lée  de  Soba jus t i f ie r? i t  l taband.on  progress i f  du  va l  d rAson.

Comment  exp l iquer  auss i  le  c reusement ,  dans  des  ca lea i res  im-

perméab les ,  à  l toues t  d rAson,  d -u  va l - lon  de  Ro lac ia  s i  eour t  e t  s i  escarpé,

s i -  ce  nres t  par  }a  même évo lu t ion  consécut ive  à  des  mouvernents  tec ton lques .

0n  a  tend.ance,  devant  l tampleur  d .e  ces  phénonènes,  à  les  rap-

proeher d.u karst yougoslave où d.es val l -ées ent ières se sont formées par

d ispar i t ion  d .e  cav i tés  e t  d .on t  les  fo rmes ac tue l les ,  aux  grandes l ignes

t racées  par  la  tec ton ique,  on t  pour  o r ig ine  l rabond-ance e t  I tagress iv i té

des  eaux  d tun  c l imat  sub- t rop ica l  d . répoque probab lement  P l iocène favor i -

s a n t  d l i n t e n s e s  p r o c e s s u s  d e  d i s s o l u t i o n .

Nom d.u Gérant ; A o
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